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O Cun twin, plut* b fini ‘iii'ti ii ra.von »te I aurore,
Te souvient-il de» jour* où to»*î couvert encore 
Du iiuiiiluAU venlovnnt *lc tes vieilles forêts,
Tu yaiünis pour oi seul tou Hcuve oi^untcs'i'ie,
Te F lues plu- jrrumls «1 a» ceux «lu poème liante que 
Ht tes mont-, dont ciel couronne les hOiniiiets 7

Te souvient-il des jouis oit mirant dans les ondes 
Le feuilluge orgueilleux de leur ; ï. bes fécondes 
Mes immcrise*, supins sulunient ton réveil ?
Où déploynni les dons île tu ;rr le nu tu ru,
Tu montiuis, reposant sur un ... de verdure,
Tu sauvage grumleur aux rayon- ‘lu soleil ■

Te souvient-il des jours où l'échu des montagnes 
•Chantait, comme un clairon au milieu de- campagnes 
L h vin i de riroquois *calpaut ses ennemis 7 
Où le- te ni héros morts, as.cmhlés sur 1-s grève-, 
Veiuiten'.. ndaut la unit, i lummer les rêves 
De tes -..mines guerriers sur a rit e endormi» 7

Te souvient-il des jours où passant dans l’orage, 
Los dieux de tes forêts portés sur un nuage,
De leur* longs cris de guerre enivrant tes enfants, 
Leu» montraient dai.> la m il une vie immortelle, 
<,)û Uur finie suivrait une chasse éternelle 
J) énormes c.urihou» et il orignaux founts !

C,i jour, troublant le cours de tes ondeB limpides, 
Des hommes étrange s, sur leurs vaisseaux rapines, 
Vinrent po «r leur tente au pied de tes grands bois. 
JD pli.ion! les gMioux en touchant ton rivage ; 
Pu»4. au maître du ciel adresHant leur hommage, 
Ulanlaieiit un dr.pcau blanc à côté d une croix.

Ht prenant ce drapeau, cas hoinuu-B au teint pale, 
Portèrent les rayons de sa coijlcui d'opale 
Jusqu'aux bords sablonne du xieu\ Mochncéhé ; 
Kt devant cette croix qui brillait dans te» ombre-, 
Tu vis te. dieux vaincus pleurer sur les décombres 
Amoncelés autour de leur autel tombé !

Te souvient-il des jours où. prêtres et victimes,
Les lils du Loyola. uiHiiontmires sublimes, 

miidunt de leur an g ton sol régénéré. 
Uappelaieut de la croix les .-pleudeurs primitives ; 
Kl d uu martyr-* affreux sanctifiant tes rires 
Laissaient :i tes eafant» leur souveuir sacré’’

Car fécondiint toujours le sol de lu patrie,
Des grandeurs de la foi, des éclairs du génie.
Vous gardiez, eu dépôt, source de tons les bien?,
Oit puisant le» levons des histoires antiques
Nos pères ont appris ces vertus héroïques
Qui font les nobles couirs et les grands citoyens.

Si du séjour céleste oii son unie immortelle 
S’enivre des clartés de la vie étern* de.
Laval peut contempler ces murs leyplcndis.saut.s 
Ou laiiijMiil tous .-es feux, rinlclligeuee humaine, 
Des travaux de l'cspiit embrassant le domaine,
Fait briller des rayons sans cesse renui sauts ;

S’il a vu comme uotic vos nobles sacriliee*.
Leu art- encouragée pur vos main- bienfaitrices;
S’il entend aujourd’hui ces hymnes triomphant- 
Qui chantent votre nom dans ce concert iiumcn.-c, 
Que fait monter •••» ci»*! notre .•♦•counaissance,
Il îoit «lire de vous*, i!» sont bien mes entant.- !

JE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME

"iivrri un livn? grue ni lutin, pour la «‘t au la*în l;on* grande utilité «jui est

OfTAVK (’nf.M\/.IK.
Québec, I** I T» jui.i. 1850
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i boum* raison «ju’il* tu* Paîtraient point 
j compris f il «>t «huie «léruismmahle 
! «l’usMijetlir la j«*tinus?-u durant do longtms 
! années à une étud«* aussi repoussante.

'* M. l’ullctiur m» permit du penser 
I autrenient qui* M. Chabot. ** Bi«*n «lus 

«yens dit-il. semblent avoir j»ris à tà«*hu 
de pester contre le grec et le latin, mais 

i r*» -ont souvent «1rs hommes (pii n’on- 
tendent rien en tail «l'éducaihui et (pii 
ignorent même le luit des études cla.-si- 

(fiioues. Ce but est de développer Pin- 
i tolIigciM'U et un des meilleurs moyens-.

pour Paîleindre est Peuseii^iiement *le> 
J latinités mortes. Pour «pti ne réfléchit 

pu», u’usî 11- «toute jtiulquu chose «lu 
passablement insignifiant qn’nnu version 
grecque ou latine; ma - ou ne saurait 
croire combien de comparaisons, de rai­

de développer les intelligences.
On vota ensuite ; les nus, MM. Le­

clerc, (habot, ( ra^né, Del âge, Lalibcrté. 
contre h* rapport : les autres, MM. Pel­
letier, Mcthot, Doherty. Lepage, (Jiiuj- 
Mars, en sa Paveur.

i ope , loti; g. m vernemeiit sensé doit cher- les menées factieuses ‘pii ne cesseront de 
cher a la faire rentrer dans le giron des menacer son troue.
\ ieillef monarchies ; mais ce resultar sera Sept ou huit conspirations successives 
bien plus sûrement atteint par une poli- éclatèrent pendant son régne. Toutes 
t épie droite ci tranché, par la loyauté aboutirent a faire tomber dans ses mains 
«les transactions, «pie par des alliances leurs chefs et leurs complices. Il ne 

! t'aides (pii créent de fausses securités laissa punir «le mort (pie les frères Bun-

X«mis lisons dans /MA, ///, le compte- * mnuinents, d'applications de toute -utu
rendu de la seance littéraire donnée le 
15 par les élèves du Petit Séminaire de 
(Québec:

*; Nos confrères ont voulu mêler leur 
faible voix aux témoignages de recon­

cile exige de la part de 1 clève ; c'est 
peut être l'exercice le plus propre à for­
tifier ses facultés naissantes. Plus tard, 
loiv-ipfil arrivera dans h-s liantes classes, 
l'étude du grec et du latin le mettra en 
rapport avec les beaux génies de Kanti-

naissance rendus par nos supérieurs à la qiiité, et c’est l.i mi avantage dont on nu 
mémoire de Mgr. de Laval. (-omme la saurait contester la valeur, 
discussion est propre à exciter i interet, 
surtout lolMpfon V débat des (plCsii‘»ll- 
d'ou dépetid la prospérité d’un pays, ils 
avaient cru devoir se placer sur ce ter­
rain. \ oici le sujet dont ils avaient 
fait choix.

•• l’n riche citovcn d’une ville située*
dans le Bas-Canaila, avait fait en iiumi- 

j rant un legs considerable pour y fonder 
un collège. Le conseil municipal avait 
chargé un comité de taire un rapport

. ‘ - . «. i « • i

i , , , , ; • # « ----- ' ' • ' ' ' .......... * |o,i,n "1-n I «MU P jivi uo imir
l.iirsijiic lc: voix 1‘Ufoiit t-U; (luiniocr.. el substituent mmiv.mk l'inti-ivi de tim.ilK- .J .-ra. ut onc.ro 1 Y.\,Vuti..n fut-elle im- 

.M. le .Mm iu prit b» parole. I! -e j.Iui i à l*i 111 .'-Kt national. D'ailleurs, les ex 1 filière ot. oo riu’on no prit pus le temps 
,|L‘ I-'* ,;o<i"t"Siil»ilito que biissai! empb-s <lu pu>sé ont laissé dans IVsprit <l’en ivl'érer à la justice rovalo. Quand 

I.osor sur lui le |o^:,l ; os vutos.“ | dos |.o..|dos dos crnyances su,.ortitious.-s ; . à Milaa-dn. 3uu nctim, fut un pur a.-sa.- 
1 ui-.iu d m o-i ivsorvo dil-d, do taire | il u a pas nul.lio que depuis >ni.xanto-di.x ' sinut : il n’v a <pio dos fanatiques fï.rco- 
jla i.alanoo, je d-muorai los rai- ans los prinoos.o- étrangères n'onl m..n- nés qui l’npiiolIc-iit un d.-iit politique. 
s..n qui ...O dolor.ninont a prendre un té los degrés du trùno que pour soir Ku 184S Ferdinand I Uo vit dans la 
pan i plutôt t^ue 1 autre. Il distingua leur race dispersée et proscrite par la nécessité d'instituer la forme de gotiver- 

ns: ;V parmi !*»s anus de 1 education ; guerre ou par la révolution. Lue seule ; noment â la mode de ce temps. Le nié-
t.ni- vlasso» ditloronto.-. I.os uns visent j femme a semblé porter bonheur et vivo oanismo parlementaire, imité de celui
.t ) .iiicaüiin «J;; plus grand immhre, | plus «pic les autres dans le sou venir du f qui venait de faire une si tri-te tin en

peuple, et cette femme 1 épouse modeste i* rance, ne «levait pas faire fortune sons 
et buiiiic du général Bonaparte, n était h* ciel de Naples. La répugnance îles
pa> issue <1 un sang royal. 1 Napolitains pour ce système ne tarda

P » . ju i!r> la regardent comme le meil-
lr ;? iiioyen do moraliser un peuple ;
nu i; d-. ne réiléchiftsent pas que les
hommes instruits ne sont pas toujours . .. . , 1 . , • ceux qui tournis-cnt Itî moindre c«*n-
tingi m' «h' crimes:. Les autres se prripu- 
sotit dans les éludes de procurer au com­
merce et l'indu.-trie, le plus de sujets 
possibles, mais ils semblent ignorer «pie U

t >n >e souvient encore de la sensation pas a éclater. Le peuple le méprisa, les 
«rotonde que ce nom produisit dans ( bourgeois révolutionnaires nV virent 
a^emblée et des applainlissements ; qu un niarcbepied * i>onr la réjuibliqiu*. 

pi il y souleva. L'Empereur reprenait Lue it.-.irr* u.i^»n éclata le 1 (î mai 1843.. .

ain>i la parole : l ne provocau »n sanglante la fit lialaycr
pos-ibles, mais ils semblent ignorer «pie le ** Il faut cepen hint le reconnaître; en par h-s troupes royales; aidées de masses 
commerce et i industrie, exerces sur une 1M0, le mariage de Napoléon 1er avec ; populaires. La répression sévère, mais
trop grande échelle, ne servent qua Marie Louise fut un grand événement : fort légitime, de cette insurrection,

•• .1 usqu’ici les orateurs opp,M- au j oiever dos fortunes colossales à coté de la (-‘était un gage pour l'avenir* une véri- amassa sur la tête du roi un concert
rapport du comité n'avaient songé qu'à j misère et del indigence le plus extrême, table satisfaction pour l’orgueil national, d’imprécations et de calomnies qui firent
démolir; M. Lalibcrté pensa à recons- La troisième classe, au c«*ntrairc, est puisqu'on voyait l'antique et illustre 1 écho d u- toute la ivresse démocratique,
miire. Il prooosa de substituer a l'étu-opinion «pi'il suflit, pour le bonheur maison d’Autriche, qui nous avait fait >i La révolu* des Siciliens et la prise «lé

p,, ,tqii»M «tour rc» cris lionlic-ur cl de trt»* ? 
Te- cucrrier». ajqiorlant le.-i iruils de ta conqiu te, 
ID-nlteiil-iU dans tmurs, j-uni* Stiiün* ona ' 
//Iroquois terrassé par la vah-ur h tronue 
A.t-il laissé tomber la terrible couronne 
Qu’a i si iu de In butaille Areskoiii lui donna '

L lrieptoiri u’h pas vu de i-a main affaiblie 
Tomber le tomahawk ; dattr» son Ame remplie 
Des farouches instiiK ts légués par »es aïeux.
Lh peur n’a pas encore pu trouver une place.
D,* l’étendard français il brave la menace 
fit garde fièrement *-t n.*. gloire et se» dieux.

IV ,l'est pas un héros illustre dans 1 hi-toite.
Qui vient tout rayonnant des feux de la victoire, 
Dépose: ù Québec son glaive triomphant,
4 VIni vcr« qui s'élève eu ce jour d'allépresse 
Ce concert solennel de joie et de ten Ire*?•».
Kst un homme encor jeune, au regard bit nveülnut ;

Le signe rédempteur brillant sur sa poitrine 
A u non ce a loua lea veux sa. mission divine, 
il g en vient commander les combats du seigneur 
Dans les raaies foréie uii demine la France ;
Kt «*an* craindre jamais l’obstacle ou la souffrance. 
Il s avance ou l'a pell • une pieuse ardeur.

De cet amour divin qui dévore son âme 
Partout il fait briller la bienfaisante flamme;
Sa sainte voit, troublant le silence éternel 
l)os grands bois canadiens, fuit *»««rgii d»»u- les nues 
l'#s clochera rayonnants dont le» liée h es aigues 
Au sauvage étonné montrent du doigt le Fiel.

Affrontant le» dangers des vagues mugU-anU*,
4 in le voW ranimer les églises naissantes 
Qui s’élève u t aux bords du Saguenay lointain, 
i omme un aoleil ardent répandant sa lumière, 
fin p.4H.-:int il console et la pauvre c autiiiè e 
Kt le grand chef limon pleurant sur son destin.

Quand Mesv, d’Avaugour. ubusant «le leur force, 
Om-nt donner appui, sous la hutte d’écorce,
Au trafic inûnmut de la liqueur de feu, 
liiuépule gardien de la morale austère,
(1 suit faire gronder, sans craindre leur colère,
Hur Durs coupables fronts les foudre? de son Dieu.

D* » bords guspésiens au lac des Deux-Montagne». 
Quand il a fait briller ces trois saintes eompngm-a, 
La iouee Charité, I’Ksperam e et lu Foi,
Comme un vainqueur chargé des dépouilles opime», 
Il montre rent tribus, ô couquète» sublimes !
Qui des leçons du Christ reconnaissent la loi.

Mai» bientôt s arrêtant au laiiin .e sa course,
Do» mhiiiIs eiiseig emetits il lient ouvrir la source, 
fit fonde la maison, ce foyer immortel,
Qui vers- encoie sur nous ses torrents de lumière ; 
Où des sainte» •ertus suivant lu règle austère,
On appreud îl servir la patrie et l'autel.

4%. fruit le m s travaux, eut obj« t de sa joie.
Drill lois un feu cruel le garnit pour sa proie.
Ce malheur qui le frappe au plu» profond du o«»»ur, 
Ne peut faire fléchir son courage in Joinptable : 
j>,. oes débris fumants, un monument durable 
♦S’élève sou a sa main rayonnant de splendeur.

Deux siècles sont pansés sur cet illustre a-ilr,
Deux siècles sont passés, et toujours immobile 
Comme un roc au milieu de» vagues en fureur, 
il u vu a'élevor, grandissant sous son ombre.
Oes temples du vrai Dieu, ces collèges sans nombre 
Qui sont de la patrie et la force et l'honneur.

Mais déjil ce héros voit sa force tarie,
Dans ce» nombreux combats ofi s’épuise »a v e. 
Donnant à Saint- Valier son glorieux fardeau,
Il s'en vu reposer les jours de sa vieillesse 
Dan» ce " le asile, oh,et «h» sa tendresve,
Oti son cooir se prépare au repos du tombeau.

fit iiatnl la mort parut au sein de sa reunite,
Klle n’eut qii’A cueillir cette fleur toute prête,
Pour les jardins bénis du séjour éternel.
Kt Hurles bords heureux où son nom brille encore, 
Les chênes attristés, dans la forêt sonore, 
Chantèrent ses vertus aux archanges du ciel.

sur les moi Hours moyens «L* remplir les (lu grec et du latin, et même que « i u 
dernières intentions du donateur. Le Iran rai.-, 
rapport, «le t*e comité é t ; i i î alors .-oiimi> 
à l'examen du (Ymseil; il .Mit'i.-oail «h*

de du i^r(‘C ot «lu latin cello <ie la langue «1 «n «'tat. de donner mu* instruction ! longtemps hi guerre, hriirnur l'alliance l’alernu*. ,.ù il acheva detontier l’insnr-
anglaUe : en Canada, il n’v a pas .h* car- 1 >'*hdc aux hommes qui occuperont plus 1 du chef d’un nouvel empire. Sous le . rection, lui tirent donner l'épithète ri.li
ri ère !n*i.< •raide pour qui lie possède | «ard les liante» fonctions ^le la société, j dernier règne, au contraire, l’amour- ; .-ule du roi liomhn (roi bomhe,) comme
point cotte langue ; celui qui ne sait point * ......... ’ 1 ‘ ’ . ..
l’anglais ne peut acquérir aucune influ­
ence, ni etre utile a soit pays; nous 
avons donc plus l>e>oin »h* î'an^laiY qui

discuter les deux paragraphes suivant?. : 
4* Le cours d’études sera de lient an- 

j *l nées dont six d’IInmanité, une de 
“ Bliétoricjue et deux de l’hiloxiphie.• • • t . • i

u A cette <l(*r»dère parole, M. Liquide 
qui, du moin.- l'a-t-il dit, n'était pas venu 
dans l'intention de parler, a senti >e 
réveiller eu lui îi/ti- les -eutiliumts de 
>ou pat riot i.-me ; ** Vous reléguez notre

et qui par leur position devront entrai- propre du pays n'a-t-il pas eu ;t souil'rir si le premier devoir d'un souverain nv- 
net a leur suite le*» populations. I est j lorsque 1 heritier de la couronne sollicitait tait pas d** maintenu intacts l’honneur et 

\*• <tu<* j ‘M*1):l l’tiens,^ ajouta intructlumsenient, pendant plusieurs i h? pouvoir de sa couronne, comme si
M. le Mai le, et je. vote en conseipienee ^ anne<‘>, 1 alliauee «1 une maison solive-i ^oii autorité n'était pas le premier besoin, 
p.uir h- cours d etudes proposé par le, laine, et ohtenait eiiiin une prince.--e i et l'oxpres.-ion même et le résumé de la

accomplie, sans d“Ute. mais >eulenient j eonstituti«»u d'un ricuple.

langue au secotul rantf, .-'est-il écrié *.
*• La principale occupation dus élève- eh hieii î e'e.-t rahandoimer. Kn vain j /A rv// /•. unis : 
durant la première année <i’ 11 mnanite, ’alléguez v«»ti>, pour motiver celte lâche j 

“ sera l'étude îles langues latine et trail- traiiison, la néiîe.->ité «1 apprendre l’an-j 
“ eaise, et, durant les quatre suivante-, «riais. Est-ce doue qu’un million <1 houe |
*4 ou v joindra l'étude de la langue grec- mes dan.- leur propre pays ne août pas 
“ que. Néanmoins les élèves recevront capables de taire iv-pecter leur langue?
** une leçon d’anglais chaque jour «hm- Ne vendrez-vous pas aa--i votre ivli- i 
u la première classe et trois leçons par gioii, vo- usage- et vo.- loi-' Mais-oyez,*♦11 .*« t-. • i » • i i *

. . # , , . pcuj
—» i dan- les rangs seeondairo- et dans une h'erdinand 11 défendit avec non moins

Sa JlujcNté ri m Délatrice Ku^éntr, autre religion. I «le fermeté el d'énergie Lhonneur de sa
KLoE.vjK df. FRAM f. j *% Quftn(L en tacc de la vieille Europe, : couronne contre l'astuce et la violence

.... . . -il est porto par la force d'un nouveau ! de la politique anglaise. Le cabinet de
..uîu i q.u • un c>t ixti.ut « e .i j principe a la hauteur des anciennes ! Londre- n'ohtint jamais de lui aucune 

levm- trançai-e /,* v </■ J iirrstt tt • dynasties, ce n’est pas eu vieillissant son ‘ conce.^sion. L'atlaire des soufres i*t cel-
• blason et en cherchant a s'introduire, a le du (.'<(<//it/'/ ont montré jusqu'au bout 

tout, prix dans les familles des rois que j ce que peut la «lignite «les faibles contre 
l on se tait accepter. C'est bien plutôt , l’abus de la force chez les puissant-, 
en se souvenant toujours «h* s«»n origine, Malheuiv.u-eincnt, ce prince avait 
en conservant son caractère propre et en le» défauts de ses qualités. Voulant 

: prenant franchement vis à vL «le l'Eu- tout faire par lui-même, il ne sut se d«»n-

ac/ t*tnfu [/filmlf < tiltitià t'ii fi,
(‘fit >1*1(11 run! [jni'i'i r n ft u>nt rèvir.'V, 
Sun ruol rttbir nrns' fili.

4* semaine dans l«‘s autres.
“ Les membres présents était AIM.

trait res, si vous 1«* voulez, il v a hors 
de nos villes une nombreuse population

Alexis Pelletier. Eugène Meîhot, Xapo- qui, elle, ne v «unira pas sa langue et sa
léon Lalibcrté, Charles Antoine Dotage, 
Jean (Ligné, Athanase Lepage, Marcel 

j( habot, Louis Leclerc, et Napoléon 
(Cinq-Mars. Le maire était M. Louis 

I Vianet.l(l . , ..M. Leclerc parla d’abord. Ce qu'il 
ne pouvait qualifier, c'est celte manie 

! «(’enfermer la jemu*sse durant tant «1 an­
! nées. Suivant lui, les suites de ce

nationalité: elle saura bien trouver d'au­
tres institutions «m on lui apprendra j 
cette noble liorte dont «*>t i«»ujours ho- i 
m»i\* 1«* Canadien français.

'* Malgré cetti* «doqueiite philippiipio, 
M. (Ligné essaya «L* faire revivre la 
cause «le l'anglais, mais il trouva un 
a» 1 versaire redoutable dans M. Métliot 
qui se récria contre l'abus journallier

/.•f fwi ht nî'jnità hnh jmr nncrom 
.1 cfti JiiiHiinhi' ma tiiolft ïi ift 
Libéra mm ni >fimamLir jirerorre.

fa (t huntnrorilnt, tu fi uirtate^
In ti UltUfh i fb't nza, i/i te *’ tl’h/IHI 

(Juahttnufiu in crëntura t <U bonlnte.

Dan ru: Parmi i*o.

lier que. d»*s >é«*réîaire-, et non des mi­
nistres. La bureaucratie, cette jilaie dé- 
v«»ran*e «les Etats modernes, ensevelit

• rope la position de parvenu, titre tîb»- 
1 rionx lorsqu'*»!! parvient par le libre 
; suffrage d'un grand peiqdt*.

“ Ainsi oldigé d»* s'écarter des préeé- «lans smi réseau de paperasses toutes les
; dents suivis jusijn'â ce j«»nr. mon maria-j idée.-miles, toutes le> tentatives laites
ge n'était plus qu'une affaire privée. Il pour réprimer les abus et améliorer les

" 1 ! km mi:, tu u** si grau'!»* ot .si |»ui<sante restait seulement le choix «h* la per- diver.-es brandies de l'administration.
«lue celui «ini-otiluiiti* tun* grâce et ac .-‘««Ires- .,,nno I’,... , il. , :.».n* ,.*x i.-‘ . *. . .... -onne. i ne police \enaIo «*t intelligente mulri-se nas a t»»i veut oue sou désir vole sans ailes. ! , n n • « i- i • . i 1 1 . , * ,( elle qui est iievenue i objet «le ma plia ses rigueurs et son luxe «le tracasse­ra bouté ne vient pas seulement en aide a , ., - . ,
tvux qui ‘leumndent, mai> souventflledevan- j prdenmee est «1 une uais-aiice cleyée. 
ce les vieux avec libéralité. Kn t • »i est la 1* rançai.-e parle cceur, par l'éducation, 
miséricorde, «*a t*>i la pieté, en t à la majrni- ' par le sou venir du r\,r que versa son 
ti.vmv oi. toi m- réunit tout oc- y a «le p'n. ,)IMir |:l omise Oi j'Empim. cll<! .1,

CMiiino Espagnole, I avantage de ne pas
système sont très-funestes. La plupart (pie fou fait de cette langue. On par- X« »rs accompagnons do quelques lignes j avoir eu Erance «le famille â laquelle il j organisées, des fiances très-pi espères et 
«îu temps, l'élève se iléc«»urage cm v<«yant >ème ses écrits «1 anglicisme.-, et on en | du texte le portrait de notre auguste j faille donner honneur et dignité. Douée organisation remarquable «les divers

’ " 1 .......1 ’ ....... 1........... * l“" 1 r 4 ‘ - > • • > • ’ * *'..... i’ * »• * « - - «le toutes les «jualit(*s «le l'âme, elle sera j services publies.
rornement «lu trône, comme, au jour du ; Doué d'une piété sincère et profonde.

rie au sein «l'une population toute dé­
vouée à son r«»i.

Maigre ces tache-, le règne de Ferdi­
nand Il a été heureux pour son peuple. 
Il laisse une armée et une marine bien

s'allonger devant lui neuf ans de eapti- viendra bientôt à reluire la langue Iran-| Souveraine, d'après le remarquable 
vite et de privations; il prend le parti çai-e méeonnaLsaldt*. Les exemples j tableau de M. Winterhalter, 
de sortir «les les premières classes, et dont il appuya son avancé lurent si trap-j Ces ligues, mais avons hésité à les 
c'est h\ ce qui explique comment il y a pants «ju'il fallait être «l'accord avec lui : > écrire ; car il n'est personne «pii ne 
souvent dans nos pr«»fessioiis des hommes le mal est pre.-que general, et il prend i connaisse les qualités de l'Impératrice 
«pii ne réunissent pas les connaissance.- , chaque jour «le nouveaux dcvel«>ppo-j Eugénie, aujourd'hui liég.*nte de France.
sutlisantes. Si «»n lui suppose le c*»urage mcnt>. 
«le terminer ses études, s«*n s«»rt n est 
guère préférable. Il ne .-era libre qu'a 
'l’I ou 23 ans, «le sorte «pfil ne pourra

«.langer, elle* deviendrait un «le ses cou- Ferdinand fut «lans sa vie privée un mo- 
i’iigeux appuis. Catholique et pieuse. ! «lele de vertu et «le fidélité à tous ses 
elle adressa au ciel les mêmes prières devoir de mari et «h* père. Aucun scan- 
«jne moi pour le bonheur «le la Erance: dale, aucunes de ces faiblesses dont l'eftêt

Chacun sait qu'elle est a la fois la gracieuse et bonne, elle fera revivre est si contagieux et l'écln » si « lémorali -
** M. (Ligné dont le but sembait être î Beauté et la Bonté 11 stiîlit à ceux «pii 

«le tenir les élève.- au niveau du grand ne l'ont pas vue «h* regarder le portrait 
monde, conseilla, «Mitre l'étude de l’an- que nous reproduisons: v» ici pour la 
glais. celle «le la jurisprudence, «lu «lr«»it beauté. 11 suffit dose rappeler tout n

dans la même position, j'en ai le ferme , saut, n'a passé le seuil du palais pen- 
espoir. les vertus de l'Impératrice José- «huit sa longue carrière. 11 est mort

entrer dans une professhui qu a 27 ou 23.
Ensuite, avant «ju'il se soit fait une constitutionnel, de l'économie sociale et ! que ce noble cooir a fait, en mainte
clientèle, il aura 40 ans. l'lus tard, il ■ particulièrement la lecture «les journaux. | occasion, pour soulager l'infortune : \oilà
pourra peut-être amasser quelque chose Blein d'un mépris sincère pour la langue : pour la bonté.
pour ses héritiers; mais à moins que sa grecque, il pensait qu'on la remplacerait j Le momie entier l'admire: h* pauvre
vie ne suit d'une durée cxecptionelle. avantageusement par une étude appro*
qtiam 1 lui sera-t-il • miné «le jouir \ Lais- fundie de l'histoire et des maîhémati-
sons donc une routine aussi peu raison- ques.
née, et suivons les traces «les Eîats-Lnis “ M. IVdeîior trouva que c'étaient là 
où, dans les plus grands collèges, comme des idées singulière-: I avait toujours
ceux de Cambridge et de ^ ale, les entendu «lire «pic l e'mi • appr«‘f*Mnhi «le
études ne sont que de quatre à cinq ans. l*histoir«* exige un u-prit mur, et quelle

“ Là propos de ce dernier exemple j doit occuper toute la vie: il en est ainsi
fut contesté par M. Doherty. 11 lit . des mathématiques qui s«»nt même délé-
remarquer que M. Leclerc, sans doute tères pour de jeunes intelligences. Quant
par distraction, avait oublié qu'on ne à la jurisprudence et au «Iroiî constitu-

pliine.
Ici les paroles de l'Empereur soule-

e«Mnine il a vécu, en roi et en chrétien, 
(’e monarque a été marié deux fois.

vaient encore de longs applaudissement, Sun lils aîné qui lui Miecèdo est le seul 
«'t des cris «h* T7vc /'hmjn i\ ar ! 17*> enfant de sa première femme, la princes- 
VImpcratru'r ! se (.-iiristiio* «le Savoie. Sa seconde énou-

el I'« •rplieliti ont appris à bénir son nom.
îl y aura bientôt sept ans, la Erance 

«•tait déjà sortie «lu cataclysme «pii La­
va i { mi le versée ; mais cette fois, après 
la r.npète, l'ar-en-eiel n'était pas encore 
\ u .u s’arrondir sur notre ciel, en signe 
de n .x et d'alliance.

L e.venir était suspendu au til «Tune 
scab* existence?, (’elui «pii avait sauvé 
la l'r . ce voulut eu assurer les «lestinées ; 
il voulut renouer la dynastie que Water­
loo avait brisée. L'aigle impérial était

hnji
( omme NapohVm III le disait, cette 

fois encore il avait été inspiré par la 
Brovidence : il ne serait pas moins fort, 
puisqu'il était plus libre.

L'avenir nous a prouvé qu'il ne s'était 
pas trompé.

l'es pur«»1 es si nobles, si patriotiques, 
plusieurs fois interrompues par les 
applaudissements, firent, on s«* le rap-

. , . , . . ., el'se, aujoml hui la reine douairière, Isa­
belle d Autriche, fille de l’archiduc 
( ’hurles, est mère de quatre princes et 
cinq princesses.

Ona beaucoup parlé «les efforts «le 
cette princesse polirent raver l'avénement 
au tr«u»e «le son beau-tils. On craignait 
de voir des troubles éclater à la mort «lu 
roi.

pelle, sur rassemblée, une impression L'événement a «Jéjoué toutes ces pré-
lartagée par la ; visions: f'rançois il est monté tranquil 

Erance toute entièie. lement sur !•* ’mue «le son père.
profonde, qui fut bientôt |

11 est écrit «lima les saintes pages, au S.mi conseiller intime, qui sera proha- 
livre d’/ü/Zo /• .* blement son premier ministre, le généra!

*• Et celle « j u i plaira davantage aux | Eilangieri, poussera sans doute le nou-

peut entrer «lans les collèges «le Cam- : ti<»nuel, il était aussi bien «lisp«»sé en
l*ri«lge et «le Yale «ju'aptvs deux ou trois f faveur «le M. ( Ligné «jue l'avait été un revenu à sa voix, uquihi rerhtx ; mais il 
uns de latin, ce qui semble changer la i certain pape à l'eganl «le «juehjiies bons fallait l'enchaîner à jamais an pied «lu 
«jiiuotioii. Il avoua qu'il aimerait bien j villageois qui s’en vinrent lui dematulcr sou trône, de ce tn’me ou le vaitujueur yeux «lu roi sera reine." j veau nionanpie «lans des voies un peu
lui aussi des études courtes, mais «pie défaire deux moissons pur année. Le «le Marengo et d’Austerlitz s’était assis, (Y* fut ainsi qn'Esthor s'assit sur le! différentes de celles que suivit le défunt

et où il restait encore une place vide, tn'me à côté «l'Assuérus, et fut proclamée j roi. Mais on sait que les vues politiques
Cette place ne devait pas tarder à j reine. i des héridets présomptifs changent s«mi-

Et c'est ainsi «pie la jeune et gracieuse i vent husqu'ils voient les choses du haut

que «u* taire deux moissons }
c'est chose impossible «lans ce siè- Saint-Eure y consentit volontiers, «*t leur 

! de du j»n»grès. Aujounl'hui on exige assura que dorénavant les années seraient 
«pie le jeune homme', au sortir du collé- j pour eux de vingt quatre mois, 
ge, soit en état de parler el d'écrire c«*r-| k% La proposition de M. (Ligué t«»u- 
rectement l'anglais et le français, «ju'il chant récon«»mie p«»liti«pie et la lecture 
jmssède les mathématiques, ainsi «pie la j «lus journaux, nu valait pas mieux que 
tenue «les livres un partie simple et en les précédentes. M. Cinq-Mars observa
... ,., ii*i* • * . » .i- • . p * • i*. • • .double, «ju’il sache l’bÎMoire generale et 

la géogrophie «le tous h'S temps et «h* 
tous les lieux, que non seulement il ait 
suivi un cours de philosophie, mais «ju il

à ce sujet que l'économie politique n’e^t 
pas encore parvenue à l'état du seienc<*, 
et «ju'elle peut devenir pour un élève 
iiioxprimenté la source de bien «les

K N V O I.
% >|«—4rtir« «lu Mriiiltmlr*- êr «|im»Im*«\

(Je grand homme, Mus-fieur», (’«‘tte glo.re Herein*», 
Fut le premier anneau de cette noble chaîne,
Que voua continue* au* bord» «lu Suint-hautcnt. 
(tardant ctiuiimï tin trésor, loin do toutes atteintes. 
De rimmortcd Laval h*s tradition» «aintos,
Voua êtes parmi nous un soluil bienfaisant.

Du pou «pie nuits savons vous ôte» l’origine.
Si nous pouvons encore »\ la source divine,
D’où s’échappe *i grands flot» renseignement Immaiii 
Appro lier quelquefois nos lèvres altérées,
Noua le «levons À vous, «tout les mains vénérée», 
Nous ont d<» la science aplani le clmroin.

81 noua avons gardé, pur du tout alliage,
De» pionniers Français t'héroï«|ue héritage,
Notre Keligion, notre langue et no» lois ;
Si dans les mauvais jours te notre jeuuo histoire 
Noua avoua avec nôuB vu marcher lu victoire,
Noua voua «levons encor ces glorieui etploitv.

être occupée ; l'arc-on-cicl ne «levait 
pas tarder à se montrer.

Comme le héros qui avail donné à la 
France la gloire, celui «jui lui donnait 
la tranquillité et le bien être venait à 
son tour «le choisir sa compagne. Et 
comme le premier Empereur, Napoléon 
111 n'avait pas consulte, pour son choix, 
lus préjugés dynastiques et lus calculs

Eugénie de M«uiiijo, comtesse du Té ha, du trime. Quand ou voit de plus haut, 
devint l’éjïousu du l'Empereur N'apo j on voit plus loin. Alors il y a pour une 

1 1 ! ' tète couronnée une alternative redou­
table : ou «lu ne pas voir à ses j>ieds, «mi 
île ne pas voir au delà.

La neutralité «lu nouveau roi de Na­
ples est aujourd’hui un fait accompli. 
L'Angleterre vient de renouer avec lui

léon III. et partaga avec lui lu Irône il* 
France.

( A euii/inuer.')
—^—

l.u Mol «I#* napk».

ce«»e a »«i jieiiumuit, «ipiu* i«>oo ciuuiu i »-*• i*»« « vnuuauu n. »|kn »i«: uum oeuiicoup ne ceue suspension, et la
sa raison ut s«*s convictions; il avait mourir, était né a Balormc en 1800. 11 i presse anglaise signale le changement de
préféré, la femme qu il aimait et qu il J était fils de François 1er et «le la prin- rcg'De comme une heureuse occasion «le
respectait à une inconnue «lont l'alliance i cesse Isabelle d'Espagne. revenir sur un acte itimue, sans que l'or-mujue, sans que

riuuniliation

connaisse tonto l’histoire et. toutes les ! erreurs ; «jue, pour ce qui est dus jour- d'ambitiou, il avait placé au-dessus; N(Mir> sommes heureux «1 emprunter les relations diplomatiques inturroiiquies
aberrations «le celle science, qu'il ait naux, ils s«mt peu propres à former l'in- j «l'eux l'imlépendancc, les qualités du j dus coUumes «lu (fanmiicn 1 écrit suivant j depuis l'affaire «lu Caglian'. Lus rela-
étmlié la physique, la chimie, Pastrom»-| telligencu ut lu c«eur «lus enfants; car j cœur, le bonheur de famille: il avait ! *lu ** a r*‘i»roduit d un j«>urual de rprance : tions commerciales «le l'Angleterre souf-
mie, la minéralogie, la géol«>gie, la z*»«»h»- j « m y écrit souvent sans beauvuip du j cé«lé. à son penchant, aj*rés avoir écouté Le roi Ferdinand IL qui vient «lu j frent beaucoup de cette suspension, et la
gie et la botanique, «ju'il ait appris la j réflexion, et |>artois même ou se laisse 1 • ‘  4Î * *' ........ ‘ ......  • » - •*  — 11 " 1 * * 1 ’ ’ *
musique el le dessin, et surtout «ju'il se ! guider «lans ses jugements par l'intérêt 
soit tenu au fait «le la politique. Quel | ou par l'esprit «lu parti, 
moyen apres cela «lu faire «lus études j M. Deluge «jui avait romani ne «lans 
courtes? 'rassemblée «leux partis bien «listincts,

u M. Chabot revient sur l'opinion «lu ; tenta «lu lus accorder, «lu moins en ce 
M. Leclerc et la trouve fort sensée. Il ; «jui regarde le grec ut lu latin. Il sug* 
vomirait de plus que 1\mi retranchât «les géra de renvoyer â la lin «lu cour.s l etude 
études ce qui en fait la longueur et l'en- j du eus «leux langues. Il espérait par la 
nui, c'est à dire, le grec et'le latin. A satisfaire ceux «pii voulaient l'enseigne- 
Son avis, l’étude de ces langues n’est utile i ment «les langues mortes, et enlever aux 
à personne. A qui, en effet, le serait- ‘ ’ * * '
elle ? an négociant? an notaire? au mé­
decin? mais combien y en a-t-il «jui, 
depuis les études du collège, n'ont jamais

autres les jtrincipaux m«>tifs de leur 
opposition ; mais son expédient ne réus­
sit pas; car M. Doherty démontra «jue 
cette proposithm tondait à «*»ter au grue

resjH _ _
eût en dus avantages mêlés «le sacrifices, j Son rôle politique commença'eu 1829 i gueuil britauuujue s’inflige 1'

On n'a pas oublié les nobles et loyales 1 pendant le voyage «le son père. Appelé , d'un désaveu,
paroles «jue Napoléon III prononça, le j au trône un an plus tard, il montra dès j ( )n annonce que le cabinet de Londres
23 Janvier 1853, «levant les membres le début une grande aptitude aux allai- a envoyé M. Hudson à Naples ; l'empe-
du Sénat et «lu Corps législatif, «juami il | res. L'administration civile et militai- reur Napoléon y envoie, dit-on, notre
vint leur annoncer le lien «ju'il allait j re ; l'agriculture, la marine, les finances | ambassmleur à liome, M. de Grammont ;
contrncic.r, lien «jui n'était pas d'accord ont reçu «le son règne une vive et. heu- *' ” 4 * 1 ’ %r 1 ” *
avec les traditions «lu l'ancienne polit i- reuse impulsion. Travailleur infatiga- 
quo ; —et c’était là son avantage. ble, dévoué et intelligent ce roi aurait

“ La France, «lit l'Empereur, par ses élevé très haut la prospérité de son rov- 
révolutions successives, s'est toujours aume si la révolution ne l'avait con- 
brnscjuement séparée «lu reste «le l'Eu- damné à une défense énergique contre

enfin, l'Autriche y.envoie M. do llub- 
ner, et lu Piémont M. lu comte de Sal- 
mour.

# iff né Louts Hkkvé.
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MO <'Oil (Mil Kit or CANADA.

ranfc-qiiutn* uns. «i «Iuiis 1 > circonstances ue- 
tu«*l!«*>, il Oftt curious «io remarquer que dans 
lo moment même ou il quitio lo monde lesys- 
têuie qu'il représentait incarné daus sa chair 

i riU-jIrsh%) est prof «n* disparaître de­
vant le canon do la France et do la .^ardaigne.

Ce langage du Pilot, u l’adresse d un souve­
rain qui vient de mourir, cat du dernier mau­
vais goût. îjr roi Kerdiuand est mort d une

C A N A D A :
«j r R H K C : 2 2 .! f I N 1 s 5 y.

l'iie !» mui* ra-nc :—>>.>! on il o n n tft !
Qu1111 uoiis mms empressions de rendre 

houniMge a la inéinoire de Ferdinaud 11 de 
Naples, nous savions bien «pie les journaux -«*- 
fieux du continent européen viendraient bien-j mal:uli»\ *los;t la plus haute vertu «*t le> })lus 
tôt ii notre aide ; mais nous savions bien aussi grands meritiv ne défendent p.-> «*st mort 
qu'une partie de la presse du Canada pousserait dos suites du développement d'une tumeur pour 
les h ails cris.—Depuis, nous avons été à même j laquelle il avait subi une opciation. 
de e:ter les écrits de j«tut nalisîu- distingués «le ' la? rédacteur «in l •- est «lerniôienioiit 
France «jui tous rendent justice aux éminentes ea-.sé une jambe «*u tombant «laiis un ea\oau, 
qualité.*» personnelles et publiques de l'iliustre i *lu aurait-il dit* .>i un journal oppo.-e à ses idee? 
mort, et nous espérori- être à même d'en citer , 
encore. Nous publions, aujourd'hui même, um

et d'autre* journaux et écrivains —plus haut accepter ce qffi précède comme uno répons**, 
placés que notre ad ver-aire — l’ont aussi avec l’assurance de notre estime et «h* notre 
été 11 n'y a pas besoin d'insister là dessus j respect, 
auprès des gens sèusés et des gens honorable-.

X«*'t- attachons si peu d'importance à cela, 
quand à et- <|iii nous concerne, que dans le ca

l &i peu fort.
Le Pay* de Montréal publiait dans

présent nous ne nous sommes pas d «nné la son avant dernier numéro ci* «|tii btut :

«îuî annoncé «• t accident en de pareils termes. 
, j —Ihns le ia&tçigo seul «le ces détractans de 

lettre d’uu voyageur canadien /mi a visité b* •' 1 excellent roi «le Naples, il \ a la cachet 
royaume de Naples, pendant le règne du bon 
roi.—Depuis aussi nous avons eu à «\s-uvt*r les 
attaques d une partie de la presse anglaise du 
Canada.

D“jà nous avons répondu à un corrcs|>oudunt, 
et aujourd hui nous allons répondre au L»'a»b r% 
au Spectator et à la Quebec

Lo Sp»»'tator «lit, en grande surprix- :
4* Le Courrier continue à louanger Bomba 

en qualité de u Bon Roi Ferdinand."........
Le Lead, r se scandalise ainsi :
“ ( u des éloges les plus immérités qu’il ait 

été donné à un homme «le prononcer, se trouve 
duns le C»aieri» r *lu Canada «le Merercd' der­
nier. t "est une revue rapide «b* la vie du J 
dernier roi de Naples.........

** \ oir ai dm tourner à gloire tout ce qui u-t i 
méprisable «lati- un r.»i—lâcheté, cruauté et , 
fanatisme—n u-t pas nu spectacle amusant j 
mais tri.-te. t >u .-eraît irrité «le lire de pareilles ; 
as-ertmn* «Lu- un journal quelconque ; mais I

«l'une mauvaise rtiusc.
lit pour comble de inauvai.-e plaidoirie,

voici venir M. Mar.-ais, avec les vers suivant- :
11 existe au l 'nnndn

Certains fanatiques,
Partisans «b» But lhmtLa 

Ht frank gvnnani«pie-.
Blâmant les Italiens 
Du détester leurs liens 
Avec les Autrichiens.

Quels grands politiques.
M. Mar.-ais, M Marsais, vous pourriez faire

mieux ; mai- connue le disait, sur le un-ine
air, un critique :

Mar.-ais vient d’inaugurer 
I ne ère nouvelle 
Maintenant on peut rimer.

V la manivelle.
« te., etc.

Le temps «‘t l'espace nous ont tnauqué pour
i! e.-t d.uiblciu«*nt 
un i«-»umal comme
etc. >»

irritant de les voir fait«*s par ] répondre au (‘anadi»n et au Journal J* Québ,,; 
e le Courrier du Canad •. j nous le ferons 'aujourd'hui, en aussi p«Mi de

Tout en remercient le L»ad», de la paroli 
d estime qu’il a pour nous, nous lui dirons 
que notre «iouîour n’est pas moin- grande «Je 
voir un journal, comme le L»»oler. ignorer 
c^inplètctuent i’histnin* eon temporaire et ne 
pa- avoir même «I»? s«>up<;«*us -ur l’état réel et 
actuel do la question, par rapport aux atroces

ujourd’hui, eti aussi p 
pan le- (pie possible.

AV •• «WN \!»!KN."
Nos Acteurs savent parfaitement ou en ost 

resté la diseu-ion. entre non- «-t le Can»t»li» n. 
-□r 1«* sujet «l’un*' correspot-«lance mal inspirée 
que cette feuilie publiait sans commentaires et 
comme .- »n premier Québec ; car uou> avons

pciu»? Je nous prtH'urer l'ouvrage, «boit le cor­
respondant du Journo»’ a fait tneuti«>u, pour y 
vérifier le fuir allégué.

.Mais voici venir un «le ces actes d'ignoble
mauvaise foi dont h* •/oui »!•• Ouf bec est»
coutumier! Il uommouco par nous citer, « *. 
interpolant une pbra-c de sa fa«;«*n, coiniue 
explication prétendue «h* notre contexte, puis 
il comment*'.—Nous citons ses «leux paragra 
plies :

“ F» pareil système (celui do montrer du 
doigt le- plagiaires) «pii ne nous fait aucun 
tort personnel à nous, ajoute le Courrier, ost 
tout simplement propre à ravaler notre pays 
aux veux «le l’étranger en faisant croire que 
la plupart de ceux «pli ycrivent en (’ana l:; 
sont îles plagiait» s ”

*• C'est préeisém ut io contraire «pii arrive­
ra; il est «lu <!• v««.r de la presse d’exposer, 
quand elle les découvre, ces écrivains «pii 
vivent de l'esprit d'autrui et de nous sauver 
par là «lu triste nom qu'on nou- donnerait à 
l’étranger -i nous ne prenions nnus-inêine la 
verge pour punir les coupables.”

t b* ce qu'il nous fait dire «'-r tout le contraire 
«•«• «•*’. que nou- avons «lit. Voyez plutôt ce 
«pie nous «lisions dans l’article qu'il «rite :

*• Qu'on relève tous les plagiat- qu'on aura 
u l’audace • 1«* faire « t cela en termes capables 
•* de guérir cette incroyable et inexplicable 

j manie, très bien ; mais où est la faute chez 
j u un journaliste à «pii on a envoyé un bon 

** écrit «ju’il publie sans savoir «pi’il a été 
•* plagié. Ce n’c.-t pas même une erreur " 
— Courrier du C. N ° ÔB.

Nou- disions plus loin dans le même article, 
et en une seule phrase.

“ Nous avous lieu «le croire «pie l’envoi «!*• 
*k la correspondance sur le mois do Marie était 
•• un coup monté par le correspondant «lu 
*• Jnnnuù lui-mêine. F n pareil système qui

' *4 ne tou- fait aucun tort persouncl à nous, 
i ** e.-t tout situphuneut propre à ravaler n«»tre 
j pays aux veux d«* l’étransrer, eu faisant croire 
| “ «pie la plupart «i«» ceux qui é«*rivcnt • ti

reincreiments pour tout ce «pie vous avez bii n 
voulu faire pour nous, tout en vous assurant «pie 
nos souhait- les plus ardents sont pour que la 
Providence vous uccurdu de longues années, que 
vous savez si bien employer dans !u cause du 
Seigneur.

(Suicaient U» noms des domtfrur*. ) 
Québec, 1S juin 1S60.

“ Le révérend pèic Lae«»nhiire j, dit-on, 
iidivs;-é une lettre aux e.«th«»liqin?s «i * l4'ianc«* | 
sur la guerre. Avec l’in«Jcpcn«ljuce «ic pensé»» j Alo-fi,, 
ei «i«* talent «pic possède cet homme éminent. , i*,,...,
il déclare à l’univers «pu* la cause «F tous 1«- 
maux que la guerre e-t ajq>«»lée à infliger à 
i‘’nun»;.:::té «’-t «lan- la p«iiiti«{ue de l'Autriche 
à l'éganl des Ktats «lu Pape “Fs !c gouver- 
neuient «lu Saint-Père, dit-il, est devenu impo 
pulaire, il le doit à la pression exercée sur lu 
chef «le l'Kglist- par 1’ \utricbe, et à la se rvi­
tude dans hupielle il a été tenu depuis LS If».”

** Le père Laconlair»» déclare nettement son 
approbation de la polititpio «le l'einpcrcur, en 
tant «ju'elle est dirigée vers la «lestruetiou de 
l'iiitluencMî autrichienne i n Italie. Ii«* père 
Lscordairc regar«le la domination «le 1*Autriche 
eomme fatale au hicn-êtro «1«* la papaut»', aux 
Flats pontificaux et aux intérêts «le l'Fgli.-e ”

Lo Conati/t-n, awc le zèle «ju'il mot à 
cos s«»rtes do olmso. ivj»r«)«luit oc para- 
grajdio sans «lin* -ur ’ " » autorité il
est appuyé.

N«*us «iomandon- au /\ty# oî au 
*I/tn (piand. où t*î comment cette lottro 
«lu Père Laoordaire a été publico *.

La cli««se est importante; car il s’agi*

KÉl'ONSK NK M. I.’.\Ullft IMC1NH.
Ill

«)'accepte avec ht pin- vive rcc«nin:»i-san« e les 
cad«*au.\ «pie vous tue présenter, .«u non» «le toute 
lu population «les Faubourgs St Jean «-t St Louis, 
et je vous remercie «les par»des bienveillantes que 
vous m'adresse/..

i."- « i les souhaits que vtui- expri­
me/., »-n in’oIiVaiit »•«•- cadeaux magnifiques, m’im­
posent lin devoir bien agréable, celui «le la rccon- 
iiai.v.-an« «-, et de n'oublier jamais l'appui libéral 
«pie vous m’avez donné toutes les f*»is «pie j’ai 
fait appel à votre générosité.

l’ourrai-je jamais oublier que tlims le court 
c-pacc «lu «piatro années, dans le.- temps aussi 
dillieiles «pie nous avons passés, j’ai revu «le la 
population «le cette localité au delà «le quatre 
mille trois cents l«»ui- pour l'einbcllissciiicnt «le 
l’Fgli.-e «h* St Jean-BaptisteV—Non seulement 
les riches m’ont donné plusieurs fois leurs ofiran- 
«1«*-. mais les pauvres aussi, et d’un grand cuuir.

.!«• tn'assoscie «!«• tout e«eur aux paroles bien* 
veillantes que vous venez «le prononcer à l'adresse 
«le la Fabrique «le N.-l). de Québec, « t je saisis 
cette occasion de remercier les citoyens généreux 
«i«\- autres hvnîité «lu cette ville et «lus environs 
«pii, par leur concours dans nos huz&nls et autre­
ment, nous ont aillé dans nos entreprises. t

S«*uveiions-nou- bien «pie c’est Dieu «pii a tout
- . fait : c’est lui «pii nous a ouvert la main pour

*1 tin gl'îiml |)OI*S««imago »*( Stirt«>Ut «1 lin 1 reuil*»»llisseiuent «le s«m t«*.inple ; «’’est lui aussi 
religieux, cl «>li lui fait dire IÙ «les clio.-cs j qui m’a donné la bonne e*. heureuse pensée «le 
passablement équivoques, plus «pi»* cola, j compter, sans «Tamtu «•*, toujours, sur votre appui
«.'.•nilnmnnlihv. ! ''l M,r volru Eénùri,Ki,é-

« - # • , * ! toujour- le goiu de citer au lonir, textiiollonmiit i *' MUt‘ plupart «Je ceux
calomnies et aux impudents men-onge? débits. J , . ; * . . • '* * atiada sont de- plagiaires.I . . .. . . r i . et avec le onntextc, lo.- passage- important- «le- 1 •

i.:i IVtc-Bleu H t» Saint-Jeu n
ItapUst»*.

Ku c« *nsé«pionoo do la té * « • «Fobligati«*n 
«le jeudi oî de la tVdo nationale «b* ven* 
ilrmli. notre touille no sortira pas ven­
dredi : nous donnons aujourd'hui pin- à 
lire afin d'indemniser nos lecteur-.

*«>< I Ué Salni J»*un llaptl-f;*.
Nous attirons l’attention -ur le prograuie de [ 

ia s'iciété Saint .Jean Baptist»* «pi’on trouve 
dan- in»s colonnes.

gene
S*»ye/. persuadés Messieurs, «pie je «îouserverr.i 

t«»uto ma vie- le souvenir des sentiments d’estime 
«pie vous venez d’exprimer, et je vous prie «l’a­
gréer les plus sincères retnerciments «*t h s nieil 
l«*urs souhaits «l’un c«mir ami et dévoué.

Quôbf . \$ Juin m.Mt;

ijsti; »i:s i*ru.

Kcolc \onustle B.at al.
l'H-Ai; i KMKNT DKS KJ.K V KS-1 \ -TITtTK.t* U - 

l’KKM li'.lt K hi VISION.

il v a qucduues années, contre le roi l'eniiuami • 
de Naples ; uien.-ooge- et calomuies «pii ont 
été relûtes aveu un t*j éclat que les auteurs 
principaux n o- *rai«*nt p«*nt-étre pas luéme !*■- (

écrit.- que nous c»^inbattons : nous ne voulon »•» qu'il

«hmc pas ' aujourd’hui reprendre un d«!*bat 
terminé ; mais nou- roulons «liie un mot de 

j réponse ail (* itoo/i> n, à propos «1«* son

fau Juge «l’iii-toire- ridicules «le* M. ( îla«i-tone 
contre le r*»i «le Naplo-, nou- avons lu k\- 
ardcle-, .-ou vent incroyablès, du Mont hui 
/ost, nous avoua vu «lan- YIiîu*tmtr*/ London 
.\*** > le «lesaiti du /oinroj- ntasyu> du siirnrr, 
que les Napolitains ne connaissaient pas avant

< *r les paroles «pie le Journal citi
i fait faussement «•:. impud«*iueuf rapporter au
i système «1«* rupro.-.-i *n l«**s plagiaires, se rap-

i . porte, au contraire, à roux qui /' nt • < «]«*.-dernier I r 1 1
nu foutu 

lie.
le même

en nous lançant le- article, préteuJ que notre sou[-e«m, à l’égard
mt «pii va à h* présumer 
lu plagiat «'t «b* la correspon-

il’est ni"'ii’"iin chèvalicT. iii fî'uii rhr^ien.' ni ! ''6' -rall,it- Cour rse cnn-
«i’uî! esprit élevé. i«i d’un homme d’honneur, vaincre du contraire, il -uffini «l«* lire la lettre

i-i • • r . , i»*u«.»u-«* au u (iiki’i !• n . .i i i «u- -uii «n-riiiur
reuouu-lur aujour«i hui. m toutef.us ic uieusôn- 1 , . v - - _ plagiats. Coia suffit i mr montrer à
ge lu calomnie peuvent rougir. 1 > 1 . r ?r*îllît „ -, , la valeur des assertion- de .-ette foui!

u.,.!. r, levh ,- ]{Mil<;; ;l rotiri. ll llm. hm, t|lle I l.f ./-*«»,/ Q“él. r, ,k..s
l.l 1 I I . «.I .1 L I t • mm • J1 . .1 f V I â « 1 t

viens pas provoquée.
calomnies usées «l’une feuille, guenille dos i ,]e ?on corresponda
partis, «i«'*:»t les honnêtes gen.- ont ranm* lu , » r • ». . »* . , , . “ ., . , fc * ■ 1 a la t us 1 auteur «i>nom parmi les choses sales. ( c noble role 1 , . .

qu il eut été invuiité à Londre—n«ni- con- j ffmhé. Ft mon Dieu, oui ! fâché de voir un 
naî-s Mi- tout c*‘I:% comme le /.>nd>r—et la 
seule différence entre le Lfjdrr et n«»us, c'est

homme «’oublier à ce point, et n’ôtre pas capa­
ble «le défendre -a cause sans «lescendre à ce?

. . moyens que les âmes honnêtes repoussent etque nous connaiss««ns en nieine 1» « ! * » 1 »» * . i . »* , . ,1 . * 1C*- | auxquels clics auraient honte «le devoir F
réfutation- u: tous c- - contes. L*.- A*«/*/• r ; facile triomphe qu’il s'adjuge. Nous no lui
croît encore que le r * r ri Lie liéro- de 1’iiistoire ! envions nas sa satisfaction.”, •

du l/o/it II!, n, exist*», et uou-savon? que j Nous passons facilement et en riant par- 
uette histoire e-t une fab!e :—il croit à /*>t,o. j dessus les gros mots «jui nous sont adressés là 
}d,.tr<t'jurnniH' à Cnrfjtt»-mitaine «t autres « d»*«lans ; mais nous disons que nous n’av««ns 
personnages d une cruauté redoutable <-r nou- ^ pa- et n’avons pas pu calomnier le rédacteur

Ft ii a fluet «» «l*4 croir** que nous sommes très j suivant»' qu«* nous avons ru«;u*‘ depuis «»t «le la­
quelle nous ne retranchons que les noms pour 
faire voir -i notre soupçon était gratuit ;

savou-. nous, a qu«»i non- en tenir là «b -mi-.
Le (J u dire t/azett*; a un autre ton, elle, «*t 

nous savon- faire la dififérencu entre le I^athr, 
journal important, et la pauvre (Juche \iazctte, 
à laquelle, d'ordinaire, nous ne faisons pas la 
iii'jiiiiic attention. Lu , ejtc»
eontre le feu roi Ferdinand qui a eu la mal, n-

•lu f‘anodini. :itten«lu «jue nous n’avons pas 
dit un mot «le sa personne et de son «caractère 
que i.ou- e-tiinons : nous avons parlé de scs 
écrits »*î de -c- phrases qui nous mettent en 
bonne humeur, quand il- ne nous font pas 
peine et voilà tout. La /M/rô . à laquelle le 
CtinnJien fait allusion, était un journal c<>n-

c-«ntr*.îu.-e i*léu du ne pas vouloir donner à T An- j duit avec savoir ut talent et n’était pas une 
gleferre s«:s -«dfataru- de la Sicile, un article j .7urnill>\ comme veut bien 1«* «lin? uotre adv« r- 
d’un certain M. Leigh Hunt : or pour donner à ! >*'dr«* du moment : nous admettons aujourd’hui, 
nos lecteur- un échantillon «lu savoir-vivre, de i comme nous l’avons «lit alors, que la Cotri» a 
de la bonne éducation et du talent de M. Leigh ' eu dus torts envers M. Bar the; mais nous 
Hunt, nous allon- traduire textuellement ; n’avons rien emprunté «Je ces torts, le domaine
quelques lignes de son article ; voyez comme 
c’est joli :

MU

sur lequel s’était placé la Patrie est un 
domaine dont nou.- nous interdisons l’arcè-

*‘ F »rdiiiand Janvier Joseph, Roi de Naples. Fn chevalier, M. le nVlaeteur du Conn­
ue** duux-sicilt—, putit-fil- d** i animal chas- | un chrétien et un homme d’bon

un
d’honneur sont

X ... le 1T Juin 1 S-’P.
A J. F T\«*iik, Fiat.

Monsieur,
La correspondance que vous ave/, publiée «lans 

les «colonnes «1«* votre journal du »'• murant com­
porte des ii«)Tiis que nous avons sans peine recon­
nus i*d. vu que les initiales «le eu- nom- sont 
passablement allongée*. Fb bien, monsieur, le 
prétendu auteur «le «*ett«; correspondance, Fuguic
C. ou cc qui est la même ch«»se, X.......X....... n’est
pour ri«n «lu tout dans cette affaire, que je me 
permettrai «l'appeler une comédie. Fn effet c'est 
une véritable coméilic : car bien que j«* ne sn«‘he 
encore rien «le bien certain là «lessus «*/r r?t*e 
ajFftire, je <T««is pouvoir vous dire avec une bonne 
couleur de certitude, «pis l'auteur de la correspon­
dance publiée dans votre journal » t l'auteur du 
celle publiée en réponse dans les colonnes du 
•Touviod de (/«u/^i'sont I» inêiiio personne. Tou­
jour-est il que vous pouvez être certain que les 
hiunmu- «lu Journal de Quebec n’en sont nulle­
ment l«,k; auteur-. « nr i«*i l’on recoin naît ni-••men t
qne S. N. veut dire X......X.......Pbiînrom»* Charp.
veut uire X.......X....... et je vous ai «léià donné la
signification «i«* l’autre nom mentionné «bms f»ott«* 
affaire. Or r es deux jeunes en- IV F. et F. F 
«ont maintenant absents du collège, et iî< le sont 
depuis au «lelà de deux mois, et ils sont malades 
ut bien malades tous «leux. En sorte «pie ni l’un 
ni l’autre «le ces deux jeunes gens n’a pu même 
avoir la pensée d’écrire nu du plagier le morceau 
«lont il s’agit ; croyez en ma parole. Le véritable

Jl«•%*!• «1«* !;« St. Juan BuptUtc.
1S.NB.

Mc—'* R««valc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . .  1 humait
I nt roi t—** .D' \ • nnn " ((’Imuir) Mozart
t îradwul — *‘ In fi• mmntus ” du

** Stahat " «le................................
[Solo, par M!ît» Nî.. uvec l'icvur ]

Offertoire—** (jnts > >f lunno ” du
Stuhot ” d«»................................

[Duo. pur Mrt.i 1’. «•: Mlle M.j
Flévation—Thème «lu...................... Verdi.

[Solo du violon, pur M. IM

R«"-im

Rwo-sini,

/.’/< .7Ô ,<*>•—1er prix, Norbert 'J’hibauit, 
-»• d«» L««tiis Lufebvr.î ; 1er ace. Joseph !>»•- 
gui<u, IL .;«» Fbarics Rouleau, Je do «los«*pli 
i 'réun>ut.
/‘«layjie.— 1er prix, J. Frémont. L. Le- 

îubvru « t J. 1 >«.*Lru;««', lîe do N. Thibault ; Ici 
• :hv. L lurent S.unuieau, Je do t ’harles Rou­

leau, - *«* «lo A xiiatctir Duin**rs et t’lu«»phe (’««t«*.
française.— I r prix, N. Tiiibault, 

-•.* d«* Fliurle» Roul«*au ; 1er ace J. Fnuiiont. 
*2 * «1«» Charles Migimult, 3e <1<» ('lis.Pageau.

Analyse, franfaite.— 1er prix, J. Degui.su, 
J** «b» J. Frémont ; l«'r acc. t’ Rouleau et L.

bKS I>I VISIONS It fît: NIKS.
Religion.— 1er prix, L. Lefebviv, J,» «]„ J 

Piémont; 1er uco. J. Deguis*.», 2e «lo A. De. 
mers, 3e d<» N. Thibault.

Langage eurmt. — Prix, J. IVnuuit ; Aie 
N. Thibault et (-. Rouleau.

Ecriture—1er prix, J. R. R-.y, 2e «1«» \ 
JDuuiais; 1er ace. 0. Rouleau, 2e «b» F Mj. 
gnnult, 3e do Théo. I jamontugiie.

Musique. — Piano et Harnuaiiiun. lerpi.x 
Lefebvre, -o do C. Pageau et Lé«i. |>iek •' 

1« r acc. J. R. Roy, 2e du Fléophe Coté <q F. 
Miguault.

Sot je./e. — 1 ««r prix. L Lefubvro, 2.» «J0 (\ 
Pageau; 1er acc. J. R. Roy «t F. Rouleau* 
2e do A. (Jiraniin.

Progrès.— 1er prix, C. Rouleau, 2o »{,» 
1). Plant»*.

! *>

Lefubvre ; Je «lo James Donticllv. 3«* do N. 
l'iiibault

Littérature.— 1er prix, J. Prémont et N
Communion

j i,,: — i--------------*.....................................v........ ,. ...

•* .1 <tnrn te nuppfe.r" La m bill* 'tt«* ! Ihibatiît, *2«* «lo J. 1 Vmnullv ; 1er ;icc. Aimi-
teur Deniers ut «L Deguiae; 2e d«.» F. Rouleau,pur Mu«i. IV « t U. «L. av«*«» Cluuur.J 

^1. F most i tagnon pr«^-i<b*ra à l’Orgm* « • t Lefebvre,
dirige rn lu « liant

Trllnit <r«»H!hn«» «M «lu mou- 
uahsaiiru.

Astronomie.— 1er prix, L. Lefebvre, Ju do 
N. Thibault et J. Déguisé ; D r acc. Fh-, 
R m leu u. 2 • «h* Augustin tiirardiu, 3o «1«« A. 
Deniers

f h in» i.. — îur prix, .1. Déguisé, Je «io L. 
Fn publiant l’adres-.» «ju«», samedi dernier, j bufebvre î ^ D*r acc. (’luiriez Rouleau, Je do.L 

des citoyen*» du Faubourg Saint-Jean pré-en- ! ^ T'f}JM,,î’ I hihault. ,

t-.ien: a M. Racine leur chapelain, nous au- j Roulcau ; Icr ;icc. Alfred Ksiiouf, 2e do. J. 
rions aimé a lire quelques mots de celui à : Deguisu «»t N. Thibault, 3e J. Donnellv 
qui ce téimugnage a été offert ; mai- un ami; Trigonométrie. — 1er prix, J. Degui»»», *J«

do L. Lef b vie ; 1er acc. N. Thibault, Je do 
A. F-imuî, 3e *1«» F. Rouleau.

, . .. , , ! t•••anetrte. — 1 ur prix, L. Lefebvre, 2e do
le public nous pardonnera dune ce silence | A> Fsmmf ; l»*r nco. J. ITémont, Jo do J.

est t«*nu à une «li-crétion et à «les dulicaîesse- 
aux«|u«*lle.s un étranger peut h» soustraire :........

que nou* «iffrons à l’amitié pu nom* umt i» Deguisu, oc «lo. J. Donnellv
celui qui, «lu reste, est parfaitement connu. i Algèbre. — l« r prix, L. Lefebvre, Je do N

(i.. r., , , i . , » Thibault; 1er acc. A. Ksnouf. 2o «lo C. Rou-l ,n nous permettra cependant «lu dir«* «îur i ., , f ,,, . , . , , les** , de do J. Prciuont.
o est «lan- I«» cours de la dca^crtu du NI R.». «.:#/../#• i * i tri .»4 1 * 111 j Arithmétique. — 1er prix, L. Lefebvre, Je
cinc que l-s cit..yfM<= .lu r.nih.mrg S.-iintJ.-an. j tl<. «Houfcau ; Ut hoc. A. Ksnouf, 2« .\» 
aid«»s «lu généreux concours «le personnes «lus , FIé«»phe Côté, 3c N. Thibault.

seur [h,tnnimul), appelé Ferdiüaml pre- de poursuivre un adversaire des eauses «•«t.-.ir <lo octro sottise de 1, pire espère, les n mis
raier, qui u passé sa vie le fusil du uhas-e à la , - , , ... ' on scene, p* no «aïs smis quel dessein : peut-être
.... !.. «:!. !.. ................ iv »•» qu ils défendent, jusque dans les taillis ou lus ...main, et fils du pauvre bigot d’in valide, appe­
lé François premier naquit le 12 Janvier 181U fondrières où i! va su cacher : c’est alors un
................ sa haute et grosse personne était «lit- ! sacrifice qu'ils font% d'un p**u «le leur dignité
on. surmontée «1 uue [»«;titc tête ronde et d'un j et de leurs goûts, dans l’intérêt «les vérité*

V 7 ,;ir-7t t,,urm- r’lir (tHrr{ ">’>■ PcUt- i 'lu'ils sont, par état, obligés de protéger 11utru que lu nez v«»nait «1 Autriche etc. etc........ r . , , 4 • ,
... i %f f . , taut d.scendre a son antagoniste, quand cet an-\ «iila !«• style et lus idées de M. Leigh - .

,, .. . , „ te | tag«miste ne veut pas monter jusqu a vous :—le-Huut. On eouooir que lu Qaéhe Cazett* <u . , , .
-urve d«* F opinion de M. Lui g h Hunt! Si 
Md. Leigh Hunt allait citer la (Jucher. Cazrttt .. ....

, . j sanglier avec 1 ennui,
a chose serait complète et nous aurions t'Ad. j

armes se mesurent à la taille «les adversaires, 
on te défait «le la mouche avec l'épingle et du

la
tins a sut uni frient. AT* ** JOt. KNAL fu; «,*l fclîKC.

Au lieu «le .su• uutfru un «•«• ère contre i paver sa sottise au poids de f or.

F est dan» le même numéro «m«* la OuiLfr ; / „ ; / ; si t \ » », » ‘ v Le dtiirnal d, Uueher, a propos de la cor-
Ua>,h “ U- COrreSp°n<Ja"Ce’ ,laD!* ! . ■ s pondante dont o„ ,e rappel!,-,—lan, un ar-
0,1 pn,p,;se de “ /.* r,! t-cie (pi'i, intitule, avec sa bonne foi ordinaire.
“Oir) les rédacteurs du Ctnadim. d«? la / /» • y.
Miu» rr>, du Journal île Québec et du f ,onrri» r
•lu Canada.—Que voulez-vous, il était si
cruel ce roi de Naplu- ! !

Après le Qu»/ne <ia., ttey sûrement «ju’il n’y
a plus rien à voir, si ce n’est le Courrier »h
Snint-Ifyncivthe ; aussi entendez M Félix
VogCÜ qui répon«l :—“ Présent."

u Le pieux rédacteur du Courrier »/u Ca- 
nada a toujours eu un faible à l'égard des 
despotes. Ou «lit que ht croix de la lésion 
«l’honneur qui brille sur sa poitrine «rhevale-

! pour j«*t«*r du louche Mir oux. peut-être dans lu 
but «le vous engager «lans une querelle avec lu 
Journal »1» (Jucher. Enfin jo n<* sais pas son 
véritable dessein, mais toujours est-il qu'il n’est 
lias du tout louable.

Mr, monsieur, comme je suis ici interressé là-
«ludans, puisque le jeune X...... est m«>n proche
parent et «ju’il est incapable d’agir lui mémo dans 
le moment présent, je vous prie «h* vouloir bien 
me donner l«*s renseignements possibles sur cette 
affaire, afin que ie puisse la régler uue bonne foi*;. 
Par exemple, s’il arrivait par hasard que vous 
eussiez encore en votre possession quelque mor­
ceau de l’original de la correspondunce un «juestion. 
avez «lonc s’il vous plaît la bonté «le me renvoyer 
par le retour de la malle. Fa pourrait m’être 
«l’uno grande utilité.

Vous savez, monsieur, qu’un jeune homme 
coinmfc celui-là nu mérite acun ménagement : or. 
si au moyen de son écriture, je puis m'assurer qui 
il est f et je crois que je n'aurais pas gran«l peine), 

veux l'afficher publiquement, pour lui faire

nous, c’est contre lui-niénic, qui se laisse pren- 
dru, ou contre sus correspondants plagiaires 
que 1«» Coi rrier devrait .-<* fâcher.

Il admet que cette correspondance, «jui se 
trouve être un plagiat, n’était pas signée; 
c*e-t précisément pour nous mettre un garde 
contre une pareille surprise et contre ses con­
séquences du tout genre que, depuis très long­
temps, nous ne publions absolument rien sans 
exiger comme garautie un nom responsable. 
Avec cette précaution, vous seriez en inosuro

resque en est la cau.se. Nous n’un soin mes i d'exposer le voleur littéraire et «l’ôter à tout . 
pas sûr-. 1 uujours est-il «jue sa prédilection «'sjirit tenté l’envie de suivre son exemple'' brûlée.
** “fr,1' P,UH SOUVOn' r0SHi,ble- *V('" l.es priant ion f du ./min,a/ ne l’ont r.-.s Mai, l’a,:
cnn tout Je les euceuxcr pendautleurvie.il . . ,,r
les canonise après leur mort et les envoie, sans • 0,nl)<0 K' *UI ,nemc (comme beaucoup «j au- nous conccv

Aussi, monsieur, si vous ave/, un frag men 
original «D cette corr«»spondance wnilloz nie l'un 
vov«t nu phit«*»t et vous obligerez grandement.

Votre obéissant s*rviî<»ur
X...X...

X...X...
Nous n’avons pas pu retrouver les fragments 

de la correspondance «1«* laquelle il est question, 
pour la bonne raison que, n’y attachant alors 
aucune importance, n ms l’avons jotée «lans h' 
panier avec nos propre* manuscrits, pour

autres partit*** «1* la ville ut «!• - environs, ont 
réu.-M à embellir leur église «3 à l’enrichir 
«i'onicmcimmt- précieux. Fn effet, depuis peu ! 
«l’année.- on a vu i'Iîglise Saint-lean ?♦* «-«un- 1 
plétur «1 une belle vont»*, «b deux beaux clo­
bbers, s'orner de trois tableaux «l’un grand 
mérite arti*ti«|uu et d’un lu.-tre, peut-être le j

/•mue d>‘* Hi res.— 1 ur prix, J. Déguise, 2«; 
«lo N Thibault et J Régis Roy ; 1er nue. 
L. Lefebvre, -’<• «lo A Ksnouf. 3e «Io A De­
niers I* Siuionèaii et Fléophe (Y>té.

(iényraphie. — lur prix, N. Thibault, Je «h> 
L. Lefebvre ; 1er ace. .J. Prénmnt, 2e «!<» A. 
Ksnouf, F. Rouleau et F. Mignault, 3c «i«* A. 
D«»ni«?rs.

Histoire du Canada.— 1er prix, L. Le-
plus l>i-:m d'Amérique, et qui no ferait pas t'obvre, 2e do N. Tlnl.auit et A. (dirardiu ; l, r 
honte aux plus belles églises «F Europe. Toutes , acc. J. Frémont, Ju «lo H. Rouleau, 3o do A. 
ces acquisitions, comme il «M facile de Lima- Denier».
ginor, ont coûté nux Imbitauts du l-’aubourir . ,{r\ — 1er prix, S. Tlii-

• ; . r » • .... . . . . baiilt, Je (!•> J. Frémont; 1er ace. (*. Mig->»untrJcan plusieurs millier- «lu ouïs ut a ..«..i, a » i i e* rnnult, Je do L. Sintoncau, Je «lo A. Demurs.
celui qui dirigeait les choses bien «lus peines j Histoire J'Angleterre.—\cr prix, N. Thi- 
c*t du travail ;—mais c'est une chose noble, bauit et J. Deguisu, Je «lo .J. Donnelly ; l»?r
grande ut méritoire que «l’orner le > de I acc# ’^* i>r^tno,1L -° d° F- Mignault ot (î.
|>jeu ’ Fageau, 3e do L. b fehvrc.
i.i.. . ,, , # j Anglais. — 1er prix, .F. Donnelly, Je do J. .Lu «ion, pu accompagnait 1 adresse présentée Déguisé, A. Girard in et J. Régis Roy ; A«»c. ,nas ()'Lcary, Jnd do J. Hetlieriugton and 

a M. Racine, consistait-en un ameublement A. Ksnouf, C. Rouleau et C. Mignault. | J• Tierny, 3rd do A MeGarvcy. '
»l«î salon, un service d'argent«;rie et une pen- Mémoire.— 1er prix, J. Déguise, Je «lo N. 
dulu <|ne les donatounT avaient fait disposer Thibault et L. Lefebvre; 1er acc. A. Ksnouf, 
dans le salon principal «lu nouveau presbv- ! ^0,,^e®u» L. SiinotieAii.
tvn- que n .uni du faire construire, avec tant de j ,io K. K . Aco i^f.bvre. S 
gout et «lu générosité, la Fabrique de Québec.

AV KKYKVtK.N» MKSMKK ANTOINK RACIN' K,

IJnIc «leu |irU.
ÉCOLE MODÈLE LAVAL.

v I. A S S K y K A N «; A I S K .
PU KM IKK K DIVISION.

Excellence.— 1er. prix, Louis Flainondon 
Judo Henri Boutin et Kdouard Martel ; 1 r 
acc Xavier Drouin, 2o do Kdouard »St. Fieri»? 
3e do Achille P«*f«»y et Uldérie Desrouhu.s.

CaCchismc — l«*r j.rix, L. JMuuiondou et 
A. Defoy, 2u «lo K. Martel ; 1er acc. Arthur 
Fafanl «*t F. Desroches, Je do K. St. Pierre 
3e do Octave I>ion.

Sagesse.— 1er prix, O. Dion, 2c do H 
Martel; lrr acc. X. Drouin, Je do «laines 
Maguire.

Orthographe et Analyse.
D-r Croupe,— 1 «t prix, L. Planiondon, 2u 

do II. Boutin et X. Drouin ; 1er hco. Alfred 
Dion et K. Martel, 2.* «b» F. Desroches et \ 
Fafanl, 3e do F. St. Pierre.

2c (iroupe.— 1er prix, Honoré Rouleau, 
2c do Thomas McGrath; D r ace. Joseph Le­
febvre, Je du Honoré M«»ris-et, 3e do Kilouunl 
Pâ.juet.

3c (iroupe. — 1er prix, ( i«;org" Larost*, J • 
do Charles Dion ; aec. Didier Diouue.

.1 rithm étique.
1 ~r drovpe.— D»r prix, II. Boutin et F. 

~t. Pierre, Je do X. Drouin ; 1er nue. H 
Rousseau, 2e do II. Morisset et A D« foy, 3e 
«lo Louis Moisan.

2c Croup»\ — Prix, Pierre Letartc ; D-r 
aec »J. B. \ ézina, Je «lo Pamphile l^»garé, 3e 
«lo K. Pâquct.

3c Croupe. — 1er prix, F. Desroches, Ju d«» 
Achille Bourget ; 1er uec. F. Dion, Je do D. 
Dionne. 3«» «lu Onésirne Vâlin.

Géographie,
Dr tiroupe.— 1er prix, L. Plutnotubui, Je 

«1«» A. Fafanl; 1er aec. Michael Ahern, Ju «io 
H. Boutin, 3e «h> A Defoy.

J* Croupe.— 1er prix, X. Drouin. Jo do 
F. Desrocbus ; 1er aec. Joseph Aubé, J«* do 
F. I^utarte, 3u «io A. Dion.

Histoire Sainte.
Dr Croupe.— 1er prix, F. Dusnxdies, 2e 

«hi F. Légaré ; 1er aec. X. Drouin, Je «lo H. 
Boutin. 3e do A Defoy et .J Lefebvre

Groupe.— 1er prix, J Aubé et K. Pà 
quet. Je d«* (Dion ; 1er aec. D. Dionne, Je 
J. B. Vézina, 3e do O. Vâlin.

Histoire »tu Canada. — 1er prix, X. Drouin, 
J • do L. Plamondon ; 1er ace. K. Martel, 2e 
«lo II. Boutin. 3e «1«» ( . Des roches et F. Lo­
terie.

Trad nr turn de / Anglais »'n b ran fais.
Dr Groupe—1er prix, J. Aubé. Je «lo A. 

Dion ; 1er nce F. Martel et X Frouin, Je 
do A. Defoy, 3e do H. Boutin.

2' Groupe. — 1er prix. (L Dion, 2e do II. 
Rousseau ; D»r aec. Joseph Michaud, Jo do 
1*4. Paquet, *{o do G. I/iros*».

3c Groupe..—1er prix, F. De-roc lies, 2- «lo 
L. Moisan ; 1er acc. JF M >ris-.ot, Je «lo Ma- 
gloire In flamme. 3e «lo A. Bourget.

Soifég-----D»r prix, William F.ibey, Je do
Ii. Plamondon ; 1er aec. A Defoy, Je «lo 
Andrew McGarvoy, 3e «Io P. Légaré.

SKC«>N!>K DIVISION,
(Jatrehi*mr. — \dT prix. N ip.iléou Pat >iu*\ 

Je do Kizé.ir Aubé; lor aec. Fine Tessier. 
J«* «io Iv/.éar Tessier.

^ Sagesse—D r prix. Ulric Tessier, Je «Io 
Charles McDonald ; 1er ace. F. Aubé, Je «lo 
William Maguire, 3e do William Wood.

^ Orthographe.— 1er prix, N. Putoine et F. 
Tessier, Je do K. Aubé et K. Tessi«»r ; 1er 
ac«». W. Maguire, Je do C. McDonald, 3c do 
Kdouard Mh’ioux.

Lecture murante. — 1er prix, F Tes-ier, 
J«ï «Jo N. Putoine et K. Aube; 1er aec Flzéar 
Drouin, *2 • do Théodore Talb >t, 3c d«) Alphonse 
\ A lin et Charles Lortic.

V. N (i h I 8 (I C b A 8 S .
FI Its r DIVISION

Ecrell-nce, — 1 st Premium, Michael Ahcrn, 
Jnd «io Louis Plamondon ; 1st acc. William 
h abey, Jnd «b» «Jobu Hetlieritiglon au J .John 
Tierney, 3rd do .viidrew .MeGarv«»y and Tho­
mas McGrath.

Cateehintn. — îst premium, W. Fahey, 2nd 
«lo M. Ahcrn und McGrath ; 1st aco. Tho-

SF.rONDK DIVISION.
Pédagogie.— 1er prix, Cyprien Gagné, 2

1-KfcTUr., m.u>Ei.AlN ..K ‘i.’k.Ii.isk mivI d° ^rculc Iluot ; lor acc. Alphonse Dumais.
! Je «io Pavirl Plante, 3e «lo Déonidas Diek.

Di»’fée française.,—1er prix, Léon id ns Diek, 
Je do Tbéopb. Dainontngnc; 1er ace. A. I)u-

JKAN HAITISTI; DR «Jt KllKC.
Monsieur,

David Plante.
br. ux services que. vous :iV,.z rendus a notn- I Physique.— 1 ur prix, Léo. Diek, 2e do Théo i IIetliorin«rtoii 
localité. . . - i ^
du notre profonde reconnaissance pour nom-

Wisdom. — 1st premium, dames Maguire, 
Jnd do Kdouard St. Pierre ; 1st aco. Owen 
Fahey, Jn 1 do John Ilonchey, 3rd «lo A. 
Bourget.

Cr»nnmar. D/ Group.—1st premium, M. 
Ahern and James Walsh, 2nd do L. Plamondon; 
1st aec. J. Tierney and J. Ilethcrington, 2nd 
do W. Fülmy, 3rd* do T. O’Leary and T. Me- 
( îratli.

J ad Group. — 1st premium, K St. Pierre
and J. Huneli«?y, Jn 1 d«> O. Fah«?y and Thomas
O Brien ; 1st arc. J. Maguire, 2nd do Charles
Maguire, .3rd «lo Jobu Jordan.

A rithm» f i»’. 1 st Group. — 1st premium, M.
Ahern and >V. Fahey, Jnd «lo T. O’Leary und
L. Plamondon ; 1st aiec. A. M cGarv«»y, J ml

i «lo Arthur Fafard, .3rd «lo J. Tierney an»! J. 
(1,1 • •

\ yuiilu/ croire que nous n’nvons pas 
•■-il indifférent lus «Icmarchus que vous avez*__ :__ i*r« i- . i '

j Lamontagne ; 1er aec L. F«»rtier, 2e«lo David ; J ml Group.—1st premium, J. Wuhdi, Jnd 
vu d'un , Plante 3«m1o A. Dumnis do Alexander Shea and T. O’Brien ; Acc. Ab

vez faites ; Arithmétique.—l«?r prix, Kugènc Foulure, fred Dloyd.
«r«•:..œnsio,'.!!I!: Fo'Fr’ T ri ,4I.1,Mck*2c,, >«• Ab.™.-« w.

1 compris les troubles ut les inquétudes que vous | J 1 *?’ Lam«jntagne, 3o do Dn\id liante. ; bahey, 2,ul do L. Plain«Midon ; lut acc. A.
j avez éprouvés ut les sacrifices que vous vous , hnne ,h>* hrre*.— |(.r prix, David Plante, McGnrvcy, 2nd do A. Fafanl and T. O’Leary, 

, dont ; êtes imposés pour parvenir à faire du si grands ! %-c cio J* Haney ; 1er aec. Théo. Lamontagne, ’ 3rd do J. Tierney und J. Ilethcrington.

crier gare, tout droit au paradis.”
Disons avec Lafontaine des armques «le 

Vogeli ;
“ Mais c’est mourir deux fois que souffrir tus 

atteintes.”

autour de la lettre ci-dcH8Us
s concevons l'indignation et dont nous ap- travaux on si peu de temps et avec de bien fai- j 2c do IL Huof, 3e «lo L. Fortier.

!
nous 

nous ; 
nt

involontaire de Bossuet, de M. \ illctimin rien sans exiger eomm» garanti,. f . # ............;.............- —......... . . mu.iam n» u *un* »■.,,»/> r »omm» yurnnn, un nom que. vous restiez a
Le Connor d< Saini-Hyoetnthr continue : *-t de l'Académie et l’admirateur d’un Fénelon responsable ;—il a donc le nom de son corrcs- . ,0 v.OU(lront hien nt
“ U C"' n’^pprécic pas ce bou roi de lu i-pocryphc,—d’assayer h donner le charge. pondant et il est tenu, dans une circonstance ' JulL "H'i* pnS

n’a pas été décoré lui. ' Nouf J1 f>au ,i:!_ ,out 1:1 prétention \ comme ccllo-ci, de le fournir, sous peine d'ac- Hcrte «le Saint-Jean,
a Enfin ditHl I» n.l j... ............... i>___ 11 ^ a^rl it»positions de correspon- center la responsabilité de la duperie. I !®K»timc le vœu do t

partent
roconimissants, sont pour 

qu«» vous restiez avec nous aussi longtemps que 
1«» voudront bien nos supérieurs ecclésiastiques.

* besoin d'énumérer les belles

llethcringto
. Geometry and Mensuration — 1st promt uni, 

(.to'fraj.hir— 1er prix, [,. Fortior, ‘2c do M. Ahcrn and W. Fahcy, 2nd do L. Fhuimn-
Théo. Utnontagno; 1er acc. Léo. Dick, 2o do don ; 1st «cc. A. McGarw, 2nd do A. Fafard 
J. Ilnney, Je «lo H. Huot . and T. O'Ixtary, 3rd do j. Ilethcrington ami

Histoire Sainte. — lor prix, L. Dick, 2e d«> T. McGrath.
Théo. Lamontagne; 1er acc. Hercule Hunt, 
Je do I.), Plante, 3e «i«j J, ILincy.

Hist- ’ " ' -

Trigonometry.—1st premium, W. Fahey, 
2»d «îo A. McGarvoy; 1st ace. M. Ahcrn,

et
ijfdo're du Canada.—1er prix, J. Haney 2nd do 1,. Plamondon, 3rd do.L HothoringU 
IL lluor, Je «lo L. Diek et Théo. Lnmonta- and T. O’Ijcary.

m

2 correspon- cepter la responsabilité de la duperie
‘goûtante, ayant à peint» atteint l<> luagmtrcs, et la signature des auteurs i Ainsi il faut demander au Journal »le Québec parmi t*
^•en de Fexistence humaine. C’était 11 L‘,st Pas toujours une garantie contre ces i le nom responsable de son eorrc«pon«lant—et la Monsieur, en voulant bien accepter, nu nom

Enfin, dit-il, le roi Bomba est mort, d’une 
maladie dégoûtante 
terme moyeu de Fexistence humaine

s avez fait preuve .lans la <le>- Ktic ; lor aor. A. Damais. 2e do L. Fortior ot 
•» pour vous dire «»ombtcn est “ *** ^ -

tons lus k'ntholiqucs «le cette
localité, qui vomiraient toufwjirs vous conserver 

eux.

le type de ci: système administratif pratiqué sortes d’impositiona, dont nous avons été doux chose sera biontôtiniso nu clair. 1* * --- - - j. f *• ••'MM

«le toute notre population, lo cadeau que nous
- l”r lra P”"11""11- i f““ ’“*» « ** K * «*•, i vmm, j. I. lettre ei.de,.., ve.dr. bi,„ i StfSKSS, t’elVS' J»

.. M1 , Book-Keeping—1st premium, J. Ticruey,
IL I lantc, .,n do F. Gagné. Jnd do W. Fahcy ; 1st acc. M. Ahcrn, 2nd d«»

A n g lois.—lor prix, L. Fortior ot Théo. La- A. McGarvoy, 3rd T. O’Leary, 
montagne. Je do AI. Dumnis, ; Acc. J. Haney î Geography. 1 st Group.— Ls
ot Léo. Diek.

roup.— 1st premium, L. 
Flatnondon at»d J. Hctherington, 2nd do M.

Mémoire.—1er prix, L. Dick, 2c do Théo, i Ahcrn ; 1st nce. W. Fahcy and T. O'Leary, 
Lamontagne ; 1er «ce. D. Plante, 2c do ». ! 2nd do T. McGrath, 3rd d<> A. McGarvev and 
iluot, 3c do L. Fortior. i J. Tiornov.

5
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LIS COURU 1ER DU CANADA

2m/ Group.— lut premium, J. Ilenchcy, 
•2ml du O. Fahey ami B. St. Pierre ; ace. Tho- 
lutiH Murphy.

G fuie*.— 1st premium, J. lletherington, 
2ud du M. Ahern ami W. Fahey ; Ibt aee. J.. 
IMauiomion, 2ml A. Ijloyd,'3id do A. McGar- 
vey ami J. Tierney.

Il 1st on/ of Cumula. 1 *( Group. — 1st premi­
um, T. O’Leary, 2ml do J. Ilclheriiigton ; 
1st ace. W Fahey ami M. Ahern, *2mi do T. 
Met! rut h, *5 r* i do A. Meiîarvcy.

•2ml Group. — 1st premimn, O. Fahey, ‘2nd 
do J Jordan ; 1st aee. William Brennan, 
•2nd du J. Moguiio, 3r«l do T. O’Brien and 
T. Murphy.

Trumdution from l'rcnc/t into KmjlisU.
\$t Group. — 1st premium, T. McGrath, *2d 

do L. Fluuioiidoii ; l»t aec. W. Knhi'y and 
J. Tierney, *2d do M. Ahern and J. llether­
ington, 3d do 'F. O'Learv and Jî. St. Pierre.

*2/ Group.— 1st premium, Chs. (-urr, *2d do 
J. WaUh ; 1st aee. J. Jordan, *2d do Patrick 
Quinn, 3«1 do Alexander Shea.

île/ Group. — 1st premium, (). Fahey, 2d do 
Henry Wherry ; 1-t aec. (\ M:t«çnir»\ ‘2 1 do 
P. Walsh, 3«1 do J. llenehey. '

Writing.— 1st premium, .1. Tierney, ‘2 1 do 
W. Fahey ami L. Plumondon ; 1st aec. 'F. 
(FLeary, 2d do .1. Walsh, 3d do A. Fafard and 
T. M cl i rut h.

second i » i vision.
(\itrrlkUm.— Int premium, .1. Ilenehey, 

2d du Joseph Brown ; 1st ace. M. Lockhert, 
2d du .J. Shea, 3d du Richard Kinsella.

IFin/um. — 1st premium. 1’. ’Fessier, 2d do 
W. Kelly ; 1st aec. P. McDonald, 2d do .1 
Shea, 3d do John Aheru.

(irom.nur.— 1st premimn, W. Maguire and 
J. Bi *\vn. 2d do M. L'ckherf ; 1st aec. C. 
McDonald, 2d do W. Kcl1,. 3d do Terence 
Sherridan.

Arithmetic. 1 «f Group.— 1st premium,.!. 
Shea, *2»1 do J. Brown ; 1st see M Lockhert, 
*2d do N. Patoim* and W. Wood, 3d do W.
Kelly. w .

2-/ Group. — 1st premium, A. Valin, ‘2d do 
W. Maguire and H. Milieux; 1st aee. Joseph 
(Jubé, *2d do T. Sherridan.

Groprophj/. — 1st premium, W. Maguire. 
2»1 du W. Kelly and U. McDonald ; 1st ace.
T. Sherridan, *2d do M Lockhert, 3d do J. 
Shca.

Writing. — Ut premium, Henry Wright, 
2d do J. Shca ; 1st aec. A. Valin. 2d do I’. 
Tessier, 3d do N. Patoino.

Heading, lsf Group. — 1st premium. W. 
Maguire, *2d do P. McDonald; 1st aee. J 
Brown, 21 do M. Lockhert, 3d do T. Sher­
ridan.

‘2/ Grouo. — 1st premium, N. Patoine and
U. 'Fessier. 2 1 do A. N’à lin ; 1st ace. J Dubé, 
2d do H. Maheux, 3d do K. 'Fessier.

NOUVELLES FeUROPE,

lie gouvenicmiîiit de Naples a officiellement 
déclaré su neutralité.

I nu levée de 2,000 marins n été laite.
DÉTAILS UK. LA HATA ILL K.

I m* dépêche de Trieste dit :—1 ! ti haie nu h 
vapeur Autrichien a capturé le navire français 
le Poule ( y ?) venant de Pnba et en destina­
tion de Trieste.

Forme t/r fjirrrpoo/, — inactive ; veilles 
presque milles. Provision termes

Londres, il juin.—Consolidés à î 13A à i)Ji.
Hue baisse de I par cent s’est fait sentir à 

la bourse de Paris. Cotte baisse, joint a Fab- 
senoe de toutes nouvelles politiques de Paris 
et à la circulation de diverses rumeurs d’un 
revers essuyé par les Français en Italie, tient 
notre Bourse dans une grande excitation :c_»
mais ou ne sait rien de ecrtuiti.

L’encaisse de la Banque d’Angle.terre s’est 
accrue de 8ldO,lMio depuis le dernier rapport

A II II I VKK ni NAVIRE a vapeur

PERSIA.
Les Autriehieiis ont été eb ism - le Marignan, 

en laissant 1*2 1U prinomiUr* .«ux mains «les 
alliés.

Le Ministère Anglaisa été défait dans la 
Phambres d«*s Pommunes par une majorité «J«* 
13 voix. On s’attend à eequ'i1 va résigner.

Ponsididé*» D3j à iO. Vendredi et .Samedi a 
la clôture du marché monétaire.

.\ •'•«rologio.

K-f m«»rt (•«• iti;t( i n .M. .\ iYIioIîis Wells, 
bien et l’avornbletiient <*«»nini do tout 
Québec, jhoii* le> aetr- immbioux <h» dé- 
viuieiniMit accomplis par lui dans les in- 
ooinli' s et les • qiératiun< «b» s;iuveta^e.i P
M. W rü- *tait ; i lt« * di* ' '» I ans, oî a éu 
pondant plusieurs années b mot i»»nnairo 
mmiicipal à la této du département du 
loti ; sa mort est le départ (Fini bravo 
homme oî d'un bon olirétion.

S os lu itérai Iles auront lien samedi à 
D$ bouie.-. l.o convoi partira de la de­
meure do -ou itL M. le Docteur W cils : 
le- parent- et amis sont priés d’assister 
à oos funérailles sans autre invitation.

, . iix ,

A KHI N f.K l»l NA VI RK A VAI'KI’K

jAROO.
J XoHVfltM d l'.uropt dune journée plu* récent*.]

(Traduit du Chronicle.)

CJorr*** pou dit n €*<».
I.K I » K F L* N T KOI I*K NAPLES.

Le Roi de N n pl es est mort î ! So- siijel.- ont 
perdu un excellent père, et le eutholiei-mt* un de 
ses plus fermes appuis. Pourtant, le- journaux 
anglais, gêné-r.lement, ne .-ont pas trop fâchés* do 
ce départ du pauvre Roi. pui-qu’nprôs tout Koml.a
« ou. tout.- Kl vit- II- ton imim-i.su du inir<l,-r en I , 1,1 ciipitainç,_G«Ilnplier, de
su poKscssion et la Sicile, et son soufre, ce qui a 
forcé nécessairement les anglais a m* passer de la ‘
Sicile, et à acheter du souffre: donc Bomba était 
un méchant homme î

son langage musical, tandis qti’nillcurs, on fait 
la niéme chose en pat huit anglais (ce qui est bien 
loin d’étr c aussi aimable) et qu’on vous assomme 
de Goddam—Là on m * »h manda mon passe-port 
av c mu* polit*-se dont je fus enchanté- -lui, 
je elierefiai, pendant trois semaines, ce qu'on 
appelle hor- de Naples, de- /. u*2(tron i, r.-a.-d. 
c tt • ci-pùee gens tellement misérable.»
et abrutis, qu'fis y.VCnt a dciiiement dans les 
riiv*-, san-autres \êtcjiu.-iiL- que le beau «ici de 
Naples pour les couvrir; je n’en trouvai pas, 

J aurai- pavé bien cher pour en voir un seul, «le 
me eou.-ol'ti néanmoins, en songeant que pour 
revenir au Canada, i! me faudrait passer par 
Liverpool, et que lu, j'y verrais plus que je n’en 
voudrais, des gens en huilions et une partie de la 
populate.n allant pe ds mis par les rues.

A 11 hotel de (icnovc, durant les trois semaines 
que j y demeurai, le Roi dt? Naples et son gouver- 
netuery Firent continuellement les frais de la con­
versation ; et je remarquais, non sans étonnement, 
que chacun pouvait omettre son opinion aussi 
librement qu on ,e fait en Canada, sans être inqui­
été ni par la polie»*, nj par les espions ; et les 
napolitains, ainsi que les vieux voyageurs s’amu- 

i i « -1 * t beauemnj aux «lépciis de toutes les naivetés 
de.- nouveaux vernis.

bnliri, i. ne me rest»* plus qu'un regret à expri­
mer, <• »*-t »!«• ne pouvoir y retourner une sec»>n«le 
fois, pour v vivre encore quelque temps sous un 
hush bon roi que Ferdinand II.

l'N VnVAGMK.

4\\o\c:fis \oc vi ij.sis.
Compagnie Ki heli^u entre Québec et Montréal 

départ du \upolfnn.—.!. H. Lanière, Agent.
Programme de la Procession de la Société Saint* 

Jean-Raptiste.—F. R, f.apninte.

\ oyage «le jdai-ir au SunIt «le la Chainliére, par la 

Compagnie «lu Brand Tronc.—J. S. Martin.

Airain! Cmnait !T«jineuadc n la Salle Mu-ieale.— 
F. R. Lapointe, Secrétaire.

Bière en boutei'les de Pintes et Chopines.—IL J. 
N«»ad et l *ie.

Propriété à vemlre à St. . eau «les Chaillou-. — B 
Baril.

Robes a Falbalas «h* Mon-seluu* à grands mareliés 
—Jantes 1 lewitt et ( 'ie.

COMMERCE.
I >1 F U U 1 A T ! O N S .

20 juin.
Far ie l»ri«*k Schiller, capitaine Bade, de Huni- 

burg. o rai.-.-c- iimrelnuuliFe?. 1 do « rayon», t. <K» 
cinq eaux, 2 do pia« «•- **t 1 «1«» spéciments à ordre.

Far 1«* brick Kustaec, eapitaitie Thompson, d«' 
Sunderland.—72 cltaudronne.» charbon et 124 ton- 
ms do à Bickcll «-î Tavlor.

Par le navire Argo, enpitaim* Mitchell, «ie Liver- 
j-uol.— 1177 sues fe«*l à A Gilmour et Cie.

Far le brick NarcL-us, capitaine Studley, de 
Charente — 20| itoucauts et î>0 caisses eau-de-vie à 
M (1 Moût.tain, do rau-«l«*-vie a ordre —Le re-te 
de la « argaison «-.-t pour Montréal.

Pur ie brick Six. cupimme Bouden, «b* Lisbon.— 
150 tonne- -• 1 à Rvan et Frères.

s o o i R T f:
SAINT JEAN-BAPTISTE.

V

I

PROüRUUIE de la procession.

nÏaSaOCIKTK ST. JKA.V-HAPTISTM üortim c 
j grande proceMni«>n avec tous les P**«1 peaux et 

les Insignes, \ KXDKKIM le 21 J FIN courant, pour 
assister a la M«*°s«* «olenm lle qui sera « ’«antée à î#A 
heures «lu matin à l'église Miceursnlo «lu faubourg 
St. lean. I! -•• a j r«‘« hé un sermon propre a l’oc­
casion.

Les t roi - Sreiitins «ie la Soci«'*té s«* rassembleront 
à SLFT II Kl BKS KT 1>KM1K précises «lu mutin, 
savoir :

La Se«*tion .N*«»»re-I)j:me à 1 Institut Canadien.— 
Lu Section Si Jeun à FIl«7tel Masse.— La Section 
St. Koch u la Salle Jae«pn*s-(’arli« i ; de là. elles .=«• 
rendront .-nr lu Ternisse Dur 1mm (Plate Forme.)

I.isbon.— lbo ton net .-*•! à Kvan n Frères.

IMFolMAlIO.S- FAK l.K UliANU

CBIHlK DM ! .A MAIKII!*.:
F. N TÊT K, l’N MA F. Fc II AL \ Cil F. VAL.

0
La Bannière des Klève- «!«•? Frêre-», Section St. Jean

0
La Bannière «les Klèves do- Frères. Section St. Rorh.

I.h Petite Bannière Blam he. avec Lanciers.

La S«*t:lion « 1 «* MM h s .''émimiristes Kvternes, pré­
cédé- «Je ]»'ijrs \'ire-Présidents ej Ijflirirra, mec 

l«*»irs Drapeaux placés au centre.

La Compagnie des Sapeurs, commandé par M. le 
Capitaine François-Xavier Marîinett**.

’a* Drapeau <l«* Carillon,
’/' "t pour garde d’honneur les Ufliciers Cana­

diens «!h la Milice active de Québec.

Ic*.décores et Miliciens de 1812.
MM. e- Klèves de l’Ecole Normulc-Laval, et MM. 

les Klèves de FCniversité-Laval.

I.A l’.AXDK DE T.A SOCIETE.
Sous la direction de M. H. Thibeau.

LK COMMISSAIRE ORDONNATETR.

I.o l’otnmissftire Ordonnateur Adjoint.—Trois S«>uc
< Nunniissaircs.

La Bannière Principale «i** la Société, avec quatre 
«Irapeauv et quatre lanciers.

LE PRESIDENT ADJOINT.
/.«a1 AuCirtiti / V»-v#//*•;«/.< .s(o’t/s t/ ( hju'e.

I.F. COMITÉ: DF. BK«iIK K N OFFICE.

Les Vices-Pré«i«lents «’t Otliciers (réneraux de la 
Société sortis d'Oflice.

LIGNE DE LA MALE ROYALE. 
COMPAGNIE DU RICHELIEU

F N* T B1

QUEBEC & MONTRE T
Incorporer pur t!,( l><ir/r.r-' •1

i Département du Bureau
! (U *s Travaux Publics.

AVIS AUX ARCHITECTES.

t .*

I.K >PI.HNl»IDK VAI'irin SKI F

HFAPOLE 0 3SF,
CAPITALN’K F. COTK.

Lwimn'a le (fuu .Yapu/pon pour

M ON T il 10 AL.
< r.r iPKKs-.inoi, i\ i un püs.

Arrêtant ù B ti^caii, i t«jis-ltivièro «*i .*-«>roi.

i’mx ni pa-sauk.—Chambre, $2.00; repu» inclus. 
Chambres réu rvées inclus.—Kntrepont.—2pi. 

Four plus amples iinfonnationH s’adresser au
Sousy igné.

J. B. LA M K RE,
Agent.

Québec, 22 juin îsàP.

A I.OI’KR.

^F.TTK maison maintenant uccupéo par

i LS FLANS **f UKSSK1NS pour les di fl «'rent es 
i j BAI I.S.-LS PUBLI AI ES «jue l’on se propose 

«l’ériger dar.s la ville d'Ottawa a«lressés à FHono- 
rabl»? C««iuruisbnire de* Travaux Fublieu, seront re- 
«,’U.S ju-qil iUI

PREMIER JGÜK ii’ÀÜÜT PHÛCHAIH,
au Bureau du Départeineuf «les Travaux Publics.

lis devront comprendre :
1 = .— Les Elévations, Flan*. Sections Lopgitudi- 

| mile - et Transvei.*u!e-, et une pp«*citication et estimé 
I de Bâtisses pour !«• Parlement Provincial et la 

Bibliothèque, cette dernière devant être à l’épreuve 
t «lu feu. t

» c •—Klévations, Plans «•! .Sections. ave«* rpécifi- 
j cation <•! estimé «les Bail-ses pour les Départements 
; Publies. ,

•’* 5 •—Klévittious, Fl.«u- et Sections avec spécifi­
cation «*t e.-iitin' «J«• la t**-idcnee, pour !c Gonver- 

I tieur Général. » .«•«• tous l»*s Buieaux, etc., qui se- 
j ront requis pour cette adniitdstration.

I - •—Four le nn ülc-ui -«-t approuvé «le «lésions 
pour les Bâti-ses du Parlement £250, seront nc- 
cordés comme premier Premium, et £100 rumine !e 

' second.
Pour les Départements Publics, £250 seront h*- 

conlés comme premier Premium, et £100 comme le 
second.

Les plans choisi- deviendront la propriété du Com- 
mir?aire des Travaux Publics.

Les susdits édifice? doivent être construits d’après 
un tvle simple «*t sabt.mticl «i’ur«'hitcctiir«*, «*ri so-■ litm 1 f , 1 » I *1 m « lt II» • uu « , ru ru*

Ihtme ' eu ve G AiiRir r. Lapoi.n.k. ùN î i • i •* nm(;oatierie «i««ut le?jf»int- seront bien remplis,
h !*u<* ^t—1* rançois, vis-u-vi- le Fresby tèr«*. à angle-en pierre de taille, fenêtres ornementées et 

Aussi « n arrière, un grand liangr à trois étage* entablements.
Di-«le\ani la boutiqu*» d«* feu Gabriel Lapointe) «J»* J Gomme les principaux matériaux se trouvent 
5» pied* «le front sur environ 2H de profondeur. <Inn«ans le voisinage de la Gité d'Ottawa, le? murs
donnant sur la ft tie «lu Bob—possession immediate. 1 ntérietirs seront *• n brbjues.

2o mai 1850.

S ad reiser à
THUS. FUl’BNIKK,

Bue et Faubourg St. Jean. î*.

Le Gou:îui. aire des Travaux Publics, tout «n 
ayant égard a une ample accomodation et les arran­
gements de ventilation et «Je « hautfage- lesjplus nou­
veaux a limité 1« coût «1«: ces édifices publies aux 

— - - —----- - - - - | montants suivants :
\J CT4MSI.1S I»I14IM:4I . Agent du | Maison «lu Parlement........................................... $300,000

. kj Gouvernement, pour la Colonisation, à BAtissea des Département.-.
«•tabli sa résidence et son bur«*au ù St. Jean Fort- Maison du Gouvernement et Bureaux........
Joly, près de l'Eglise 

20 juin î 850. !2ni.

V X (; R A X 1)

CONCERT PROMENADE
sors b.i:s ii sph i:s

P K La

s o c i F; t ê

Je m* viens certainement pas faire ici i’bistoire ; l“j *in. U2% boues tire à M i Henderson, 55} —
du feu Roi, imit plus «pie son oraison funèbre ; j do M (’ Mountain l paquet papier et 5 do crin a Les dépuinth ns des autres Sociétés 
Mais ce qui m'engage surtout à vous écrire s J 1 à r,,aho,5 * ' cl 4 îm“ et au tree «torp* philantropiques,
«nielqiio lignes, c’cst que je voudrais essîiver, s’il ! ;V,0,\U 11 u u I> Poulin et b res résident hors «Je h

* •. * . .j « :n L ................  t ... i ! t te , 1 botte a H > .->«*«/tL 2 cuisses u J Paterson. 5 —• ' • » . j i ; n _ ... ... i ..... i t >e . * noue u tt .*> rs«*«>t ;. j cuisses a ,t l'aterson, 5était possible, de dessiller un peu le.- veux «te . ... , , , ,,
tt«* foule de gens, qui pour se mettre sans doute , 1 . ... , ,, , • ... . ,.... . .. \ .. . ner. *5 quarts huai, 4t) toutes the et (JJ sacs café u

LeMesuri* r, 5 boîtes taha«- ù H J Noad et Cie., 'ù 
charrue à H S .'>« o:t, 1 bo1t«* à F (*uav, do «*î 3 
barils d'huile à Ghiuic, Simard «*t Métbot.

Le navire ù vapeur Kanyan*», parti «le Li

ENTRES UN 1 * 11A K(• K>1 KNT.

Noiii*. T<»nn. [►**«‘tla*tiun. I'.ir «juL
20 Juin.

r»'«nU

«•t v vivre! ...... ("était alors, en l’année ISA—,
... r • I juste nu moment où l'Angleterre trouvait tout

do Saruatgue «mt fait , ^ j-c.faire dans les gouvernements de l'Italie, en 
•’ ante «î itta Milan le 8 général, dans le royaume d<* Naples surtout, dont 
deux rcGtw avec d ex- /<• rontVrt d* /*« Sicile i*f une du* i/ê/wndancr*.

Or avant mon départ pour l'Italie je lisais « jti« »t i - 
tlieiinemcnt et attentivement une foule de gazet­
tes et journaux Anglais, Fram.uis, Italiens rt«\ 
pour mecoinfurnuT en tous points aux itnenrs 
«le ciî.s bons Parisiens, qui ne sauraient ni déjeu 
ner. ni avaler leur demi-tasse moins digérer, 
si, en mémo t«‘tnp> «ju’ils ingurgitent 1«.« biflee, le 
saucisson, ou le chocolat ils nu se bourraient le 
cerveau de ehroniques et <!•? fait- divers. Je 
savais «lotte par cceur et 1«* Siècle, et le Times, et 
le Galignani.

Aussi en voulais-je à ce roi «h* Naples, ("était 
nu point que j’étais bien déciilé, et longtemps 
d'avance à priver «le ma visite et Naples, et ses 
environs, comme aussi le toi Fer«liuan«l. Pour

de Magenta ; ou no parle pas 
bataille.

Napoléon «*t le Roi 
fait leur ••titré».* triiuiq 
juiu. Us ont été tous 
travagaotes (sic) dét»onstrati«»ns de joie.

Ja*s Autrichiens ont évacué Ravie.
Ult0 ,1,«poche de Vienne «lu S juin, dit quo 

les Autrichiens ont évacué Milan Dimanche. 
Les fonctionnaires impériaux se sont trans­
portés à Mautouc.

Le priuce GorUhakofl a fait parvenir aux 
envoyés Russes prè- les diflerentcs Cours 
d’Allemugoo, une. eirctihiire qui déclare que si 
P Allemagne vient en aide ii l’Autriche, l’étjui- 
libre politique, résultant des traité- par lesquels 
U Confédération Germanique est constituée,
sera détruit. . .

A une assemblée d* s membres do hit.otnpa-
guic«lu télégraphe Atlantique, le S juin, on a 
résolu d’niv pt'-i l’offre du gouvernement, et 
«le lever iuimcilintcmcnt le capital requis.

La Banque d'Angleterre, le 1) juin, a réduit 
««us taux de discomptc à 3 par cent.

La rumeur d’un échec, qu’auraient reçu les 
troupes alliées en Italie, a occasionné une baisse 
à la Bourse «le Paris le S jum. On disait gé­
néralement que le Roi de Sardaigne avait été
défait.

SKCOND RAPPORT.
On rapporte que le maréchal Canrobert est 

mort de son bh ssures.
L» général Renault de St. Jean d Angoly, 

commandant de 1* garde Impériale, h été

^r°Le* général Le Clercq a été tué prè? do 
Napoléon à la bataille «le Magenta.

On rapporte que Napoléon a tenu, entouré 
delà garde Impériale, deux heure* en échec 
les Autriehieiis qui paraissaient avoir connais- 
minée de sa présence. La porte totale des 
Autrichiens est estimée de 13,0'JO à 11,0*10 
hommes.

Napoléon et Victor hinnianuel sont entrés 
h Milan où ils ont été reçus avec enthon-

, . . « •• « •• •• . tu i, i«» » loitis mm, «• ou o iii> a «;.» .'.it r i «uu
nl.ilmt.Umr «lu 'iode «l.x-m,ivio.no, ont a|.j.ns | ,-t Tu- . 1 Uni i. J l'rov.tn, 20 do i. J
dans leur enfance, a lire et h eenre; c«* «pu leur 
permet, aujourd'hui qu’ils sont grands garçons, «le 
lir«* les journaux avec beaucoup «l'honneur «*t «h* 
pi'ifit. et aussi «l'écrire un reçu ou une quittance, 
de leur propre main, pour h* plus grand bien «lu 
la civilisation. Qu» taut-il d«>nc «1«* plus pou 
juger «*t bêtes et gens, et peuples et rois. ?

Mais qu’imjHirte ! Le Roi «le Naphvs est bien 
mort! ! .Je ne l’ai jamais vu, mais je le n*grelte 
beaucoup, moi qui ai eu le bonheur indicible de ; rie tua-. 210, Barrow. G B Finies et Cie., Foulon 
msser trois semaines entières «le ma vie .-««us 1«« ’ ’ (j^ Spence.

S. DüMin, fio Bornes Burns, 
•haven, do do Blais. 
Halifax, K Mitt hell, 
ferreneuve «lo Quai Renaud. 

Kvep.-ake, 334. Liverpool, Robinson et Cie., Romes
tie Bluia.

Alliance, î*5. d’Halifax. J Mitchell.
R \Vwt*on, 380. Suinlerlan«l. G K Levey et Gie . Bû­

mes <!«• Flanagan.
Loui a. 320, Carmarthen Get J Sharpies ct Cie.,

Foulon »i«* Sillerv.

# # I D ' ' 1 ! I I II ( * I I»»»»

verpool lo S juin et ayant pas-.- le •» jmn 1 pa->«*r trois semaines entières «le ma vie sous le t
Oueon-town, est arrivé à Sandy Hook le *21 à I Lean ciel «le Naples, moi qui ai pu m écrier avet Agnes Anderson, 1088 
" h-uros \vaut-Midi. ' Ile Napolitains: IV«/i Xupoti è pir rnori, Voir John Pink. 114, Whit.
' O., n i lia' île" drtailü de la «rando bataille | N’a|*K-s (>t .nourrir ! do mômo qm- jo in'crria^ t-n j Mi^lilnn.l Mnid. .11 
.. n,n • on MO i.arlo w de nmiv.dlo ! r''v«.vai.t «.«uùl.oo a _m»n «.-tour : \ o,r Quol.o.- A.lcni^. f-. S., Jean T

B f*«Ts.
Kn cette \ilh-. le 20 «lu courant, à l’Age de 23 

ans, Plie Louisa-Mary. Iill«* t.lnée de 1 Honorable F 
W. Primrose.

('Iinnin de FVr du («rand
r 11I rom*.

J (>r R DK LA ST. J K A N-BAPTIST K.
être franc disons que la peur entrait pour beau- ------
coup dans cette cruelle détermination, • K- «na pari : J- bon Marché OU
:i preuve, c est que j eus le soin in; prendre une .1 ' 110*1 j,y

Sattlt dr lu C ’haudicrr.

yKNDRKm prochain, 24 JFIN. un train spécial

tous sens, «m me disloquait tous les os, au point 
que chaque jointure «le mon individualité me
semblait avoir triplé de volume.....  Autour de
moi, des bourreaux..... dos torches entiaminées......
des roues..... des scies..... «les crochets......et toutes
sortes d'instiumens bien singuliers, et dont le 
souvenir seul me fait encore frémir. Kn face de 
moi le Roi «le Naples, assis sur un trône de crânes 
humains..... oilfe d'un casque de crânes hu­
mains..... portant bottes et pantalons de chair
humaine, et buvant du sang humain dans un 
crâne humain, tout comme Han d Islamic buvait 
l’-aii delà mer. Dr, ledit roi de Naples souriait 
avec bonheur en voyant toutes tnes tortures, et 
fumait impassiblement un excellent cigare de 
Havane (c'était évMemment pour Rajouter encore 
à toutes mes souffrances, <*t «n» lui avait probable­
ment souille a l’oreille que j’étais un fumeur
enragé). ..

Rufin, on allait nie disloquer la seule et derniè­
re jointure qui restait encore à sa place : «•’était 
l'articulation «lu pouce avec la main droite, lors-

.w.- r........ - . - . , qu’un crue soudain, produit par le déplacement
rerue. La garde. Impériale ot les gardes des os, me réveilla en sursaut Je portai la main 
Sardes ont été opposées ù toute l'année Au- j ^ mon pouce............... il était à sa place............
trichietinc. , . ..

Le bulletin officiel daté de Turin, Mercredi,
.lit que In partie de lu haute l.omhnrdio qui a
M ahnndonnt'e par les A utrichimm n proclamé
Victor Kmmnnuol Roi. #

Le» volontaires grossissent rapidement les 
•aucs de Farinée «ie. (iaribaldi qui est \ la pour-

fouh* de précautions pour être bien et dûment 
déposé sur les quai- «le Givita- \ ecchia, et ne pas 
être emmené au-delà.

La deuxième nuit «le notre voyage, j’eus un \ laissera la'Pointu-Lévi, ù 11.15 heures d» nui-
souge......... J’étais dans un cachot noir, aussi noir tin. pour le Suult «le la Chaudière, «humant aux
que l’imagination peut sc le presenter...*, «le 111e j passagers l'occasion «le visiter les Chutes, e> 
voyais6t« mlu .-ur une machine indescriptible et i i\ Québec le soir.
indéfinissable!, que je nie figurais être un chcva- ; pr*lx (je Québec h la Chaudière et retour 
\ei......puis on me tiraillait, on me travaillait en

et arrive ni

•iétés St. Jean-Baptiste 
dont le* rnc-m- 

ln Cité.

La t'iunpaguie «les Dragons, commandé par M. le
Capitaine Moi/.an.

UN MARECHAL A CIIEVAL.

SAIN'l I 1«: A N - H A PT 1ST E.
La Bannière de la Section St. Jean, avec Drapeaux

et Lanciers.

La Section St. Jean précé.lée «les Viee-Présulents et 
des Officiers de la Section.

Le Char (l’Agriculture.t /

LE GRAND DRAPEAU BLANC
Avec Haches .’Arme* «*t Lanciers.

UN MARKCHAI. A CHEVAL
__ i L. K. Hardy, écuyer,

La Bannière do la Section St. Koch, avec Lanciers, i 1* R- Lapointe, 6cr ,

240.000
100.000

Il faudra «i«»nn« r ample accomodation pour les 
I tuyaux «b* l’eau, du g t/.. A«\. Ac. ,Jkc.

Le- dessins «levront *‘tr«! accompagnés d’un 
; mot tu, avec uni • nvt.lopp«« cachetée contenant le 
! nom «•! l‘u«iie.* ••« «iu Gou.pétiteur, qui «ie sera ouverte 
! «jiie lor? «pu* i«* dessin nrpoudaut au motto sera 
: choisi.

• *n peut sc procurer en adressant nu Bureau du 
; Département tonte- le- informations quant aux sites 

pour l«*s Bâtisses, leur- dimensions, pour la piéparv.- 
tion de.- plans.

JOHN ROSE,
Commissaire «les Travaux Public» 

Di;part«*»nent des Travaux Publics, )
Toronto. 7 mai 1859.—10 mai. * lm-2fi*

A ppareil de («a/ à vendre.
IT N assortiment complet, pour 100 à 150 lutniè- 

] r«--. bien a«lopt« s pour les grands moulins à
farine et pour h«7t« l.

— AUSSI—
A vendre. p«»ur les moulins, blocs «le piliers, ar- 

hres <1«* coin !•«•*«. poulies, arbres de scies, roues, 
moufles, etc . et**. .S'adresser ü

17 juin 1859. c G. et \V\ W U RT KL K.

Semence de I ^ 11 ]>i 11 Jaune.

MF. VOGKI.l A R KG F, HIER, UN K lettre 
# «F \vis de Pari*, lui annonçant Renvoi de 
quelques quintaux «1« SF.MKNGK DK LUPIN JAU­

NE, cette ex* client» Pl mte Fourragère et fertilisante 
1 des terrain- Fuhloneux.

M Vogeli se trouve «loue en «Inneurc de sutifulre 
aux «iésir- «pic lui ont t«-moigné un grand n«»rnbre 

' «le Gultivateurs en leur fournissant, non pas assez 
«le cette semence pour ensemencer «1»* grands espa- 

1 ces de terrain, mai* bien u*-« z pour fournir â beau­
, coup dVutr'eiix assez de graines pour «e procurer

I*. JOLSC <1,1 Bt, I 1 f‘*lil(*uf - 4«ljolftil, par eux-mêmes de- semence? pour l’an prochain,
ct pour juger, dès â présent, c est-ù-dire après Ma 
récolte, «lu mérite de cette Plante nouvelle.

S'adresser, pour tous renseignements et pour en

SAINT-JEAN-BAPTISTE !
A CRA U AC

VENDREDI,
Xjo 24 tiu Courant,

DANS l.A

SA LL K MUSICALK
lui 7’K-rirm:.

DI H ECTEUBS :

SON HONNEUR LK PRO-MA1RK. 

VI CK-Pit ESI DENTS :

J. GAÜDRV,
J. N. DUQUEL
J. HAMEL,

G PROLF.T, 
J. LA ROSE, 
1. DORION,

N. DAMIEN LKtïARK, Gommifsair«*-Ordonnateur. j

Jos. Bolduc, écuyer, ; G. Dehigrave. écuyer, 
W. Venner, écuyer. 1 Fr* Halhle, écuyer,

Jean Vézina,
H. Dalaire.

avoir, n
M. F. VOGELI, 

Médecin-Vétérinaire,
9, Rue S -Laurent, Montréal, 

Boite 407. Post Office.
N. B.—Les journaux ami? «le l'agriculture sont 

, priés «îe repr«»«luire c«-t avis.
15 ju.u 1859.

♦•t passage par le bâteau «lu Grand 
T ro 11c ••••••••••«•••••••••.................. *»o « « nts.

N. R—Le bateau «le la Compagnie laissera le 
quai «lu Grand Tronc, Québec, à 11.30 heures du 
mutin. Le train laissera lu tation de la Chaudière 
n fi heures «lu soir, arrêtant pour prendre «les pas­
sagers sur la route qui conduit aux Chaudières.

J. S. MARTIN,
22 juin 1859. If SurintenJnnt.

La Section St. Ro»*h précédée d«* ses '•’ice-Présidents 
et Officiers ; au centre «le cette Section un Dra­

peau ti«* la Milice Canadienne avec lanciers.

-J A C Cv> U E S C A HT] EH.
Le corps des Charpentiers avec un emblème de

leu Art.

UN MARKCHAI. A CHEVAL.

La Bunnière «le bi Section Notre-Dame, avec lanciers.

La Section Notre-Dame, précédée des Vice-Prési­
dents ot «les Officiels de la Section.

JIM. les Membre'* de l'Institut Canadien de Qoebec.
Au centre de «ette Section un Drapeau de la Milice 

et quatre Haches «i Armes.

LA PRESSE
I Et la Société de MM. les Typographe» de Québec.

US l'ETAl'HËMEM UE LA POLICE DE QUEBEC,
..otis les ordres d«* M. I Inspecteur Bureau.

IE prix d'admission -i fixé â $1, pour tout
J

\ h partement des Travaux
Publies.

membre de la Société St. Jean-Baptiste, et à 
7*. (»<!., pour tout autre souscripteur.

Ghaqiie souscripteur aura «t roi t «le faire admettre } 
sans charge extra, le? durn«*s «le sa famille.

On pourra se procurer de? Cuite? d adm'. -sion en 
3’adrossunt aux directeurs seulement.

De neuf à dix heures le corps de niushjue sou? 
l'habile direction de M H. Thibeau, préludera par 
des ouvertures aux amusements «le la soirée.

Lu salle sera ouverte â HUIT heures du soir.
Le? membres devront ètr«» muni.* de leurs in­

signes. , ,
N. DAMIEN LEG A RE.

Goniniissaire-Ordonnuteur.
20 juin 1859. 2f

aiasroo. ^ . . ,.â ,
Lnc dépêche «lo Turin du « «Juin du qu uni'

lettre privée de h* hntiiille de Mngeiit» * été

H KAN 1)8 MARCHÉS
MU

L(*s Robes à Falbalas d<* 
^loiisseliiie, v«‘iuhies au 
«lessons du prix con­
tant.

I ’// 1rs derniers arrivages par I*Anglo- «le la procession.

Marthe de la l"ro<*f?*Nlon.
.t .’oces-ion «Ichouchera par la rue .St Louis où 

el! ie ru Son Honneur le Pro-Mairo de Québec
et c :> i*i.iliera par les rues Ste. Ursule, St Jean, jus­
qu’à l'église succursale du faubouig St Jean.

A pi * - ia .Messe la procession se formera de nou­
veau et dé liera par les rues suivantes : Aiguillon, 
St. George, Côte d’Abraham, St. Valier. «le la Cou­
ronne, St. Joseph, St. Nicolas, Côte du Palais, St. 
Jean, de la Fabrique, Bunde, où elle saluera Sa 
GrAce Monseigneur l’Archevêque de Québec, à son 
Palais, et se dispersera devant lTns'itut «le Québec, 
«le la manière ordinaire.

Le? membres marcheront en silence avec ordre, 
par rang «le deux, chaque membre devra être muni 
de sa décoration et de sa carte d’admission.

Personne devra s’éloigner «les rang? avant la fin

L

avis aux contracti-:i;rs.

Des SOUMISSIONS cnclutces adressées au s«*- 
cretaire de? Travaux Publics, seront reçue* A 

• e Bureau jusqu'à SAMEDI le 25 du courant, â 
MIDI.

Pour le TRANSPORT «les A'chivcs. les Meubles 
et les Effets des divers Départements Publie* et du 
C«»nseil Législatif et de 1 Asscnibéc Législative de 
TORONTO à QUEBEC, â tels jours entre le 5 juil­
let et le 1er octobre, «pii seront d« terminés.

Le* termes et conditions d'après lesquel? le trans­
port devra s,etfe«'tu<,r pourront être connus en s’a­
dressant au Bureau du département à Toronto ou 
â Québec, ou à Montréal, au bureau «le J. G. SlP- 
rr.L, écuyer, Canal Lacbiim.

Les Soumissions devront être accompagnée? «le
--------- j la signature authentique «!«• deux personnes respon-

UNDI «*t après LUNDI, le 20 JUIN, le? trains sables ou plus «pii voudront offrir des garanties

< hemin do IAt du (■rnud
Tronc.

laisseront la Pointe-Lévi, comme suit :
Train de la Malle pour Portland, Boa- |

ton, Montréal. U)ucst et les Stations -6.20, A. M. 
intermédiaires, ii J

Express pour Montrénl 3.45, I*. M.
Train pour St. Thomas, chaque jour 5.00, P. M.
Train? de Fret, les Lundi?, Mercredis )

et Vendredis.—prenant «les passa- • 9.00. A M. 
gers de la Pointe-Lévi à Richmond. )
V. B.—Les trains s«int réglés sur l’heure de Mont­

réal,—Le bateau «lo la Compagnie «lu Chemin de 
Fer, laissera le quai de Québec conformément au 
départ des trains, par le temps de Québec, 
l’avis.

J. MARTIN,
Suriiitemlant,

G KO. KEITH.
17 juin 1859. Im-lf? Dire«*te«ir

pour la «ls»e exé« ution du contrat.
JOHN ROSE.

Commissaire «les Travaux Publics 
Toronto, 8 juin 1859.—13 juin.

LI G N E D’OPPOSITION
POUR MON! Il K Al,

fi

Saxon.

raugs
riuitc dos Autrichions.

L’arméodtt Général Urban après avoir éva­
cué Var«*7.«? s’ost dispersée ; «'t !«'!• soldats ont 
été fuit? prisonniers ct désarmés*.

mes jambes aussi. . . mes bras aussi. . . quel bon
lienr! j'avais rêvé ! î ... .

—.. . .Mais comme vous voilà pâle ce matin,--— 
me dit un vieux voyageur Normand, homme très 
instruit, et «pii m'aimait Unit particulièrement, 
parce qu'il savait, lui, que le Canada n'est pas une 
province «le l’Espagne, mais ail contraire, une colo­
nie de la belle Normandie.

Alors, je lui racontai mon histoire mes trances, 
mon rêve, mes tortures etc, toutes choses qui le j 
firent rire de bon cœur. Bref, lui qui voyageait | 
en Italie depuis 20 ans, il me convainquit telle- j 
ment «pie toutes les histoires «le ces journaux j

250 h s?. r«L, 15 verges de long, valunt 17?. fid. 
250 i\ I ls. Cd., 15$ do «le long, valant 22a. 6d.
Le mur handises ci-dessus sont les effet? \ meil­

leur marché qu'on puiwse trouver »\ Québec.
J AS. HEWITT et Cie.,

2 2 juin 1859. Porte St. Jeau.

En dcbartptcmcnl du “ Malborough”
de Londres.

MM. les Marchand? et autres pont priés de fermer : 
leur? magasins jusqu’à la fin de la procession, et les j 
citoyens en général sont priés de décorer les rues 
oil la procession passera.

Par ordre,
N. M. DAMIEN LEG A R K, 

Connu issuire-Ordon no tour.
F. R. LAPOINTE, 

Secrétaire-A rchiviste.
22 jam 1859. If

Ix nouveau vapeur de première r/asst

“Columbia,”
CAPITAINE I-. COU VH ETTE.

COMPAGNIE
m*

CHEMIN DE FER DU NORD
UKfl

100 TrpoNNKAUX BIERE PALE de Allsopp, 
pintes et ehopines.

PROPRIÉTÉ A VENDRE.

al K soussigné offre en vente une pro- 
| j priété sur un cour? d’eau, dans la

Terres et de la Navigation 
du St. Maurice.

\commencé ses voyage? réguliers à Québec arrê­
tant aux Ports intermédiaire?.

Laissant Montréal pour Québec, tous les MARDIS* 
J KL* (US et SAMEDIS. t‘. SIX heures .le l'api,'V 
midi.

Repartant de Québec pour Montréal, tous le? 
LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS, à QUATRE 
heures de l’après-midi.

('• vapeur n’est pas surpassé en élégance, com­
fort, vitesse et sûreté.

Pour fret et passage, s’adresser à bord.
LOUIS PERRAULT.

13 juin 1859. ltu

Bk.RNK, 7 juin. . n,crccnaircs n'étaient que fables, inventions, et 
v H encore 5.0110 Autrichien* h Lavina. ! onloninies atroces, qu’cnfin, je me laissai piRner 

rribnl.li a .Raarmé les cardes de la Douane i et ne mis pied à terre que sur les qua.s Ste I.uete.
clac Majeur ot s est emparé <u r .?« j (^CR g0ns qui^c disputèrent nos bagages

n y .
Orribnldi 

sur h 
publie.

50 Tonneaux de Barclay, Pinto? ct Chopînes, : Paroisse d«« St. Joan Deschaillons, do 4 arponts do A Assemblée Générale Annuelle de? Actb 
mis on bouteilles, par MM. F. Friend et | large>ur 30 arpents de profondeur II y h un mou- de la Compagnie «lu Chemin de Fer du Nor 
Gie., Londres. r,n k carder» moulin à fojuler, ot dans la bâtisse ; Navigation et «les Terre? du St. Maurice, h

H. J. NOAD ot Gie. qm est parfaitement neuve on pou» y construire un | au bureau de Frédéric Vannorous, écuyer.

1 VIS est par le présent donné «pie la prochaine 
Ix Assemblée Générale Annuelle de? Actionnaires |

Nord, de la L
Gruiiws <1«* i\;iv«'ts.

K soussigné vicut de recevoir d’Ecoscc, une 
quantité considérable bien et assortie «les meil-

nf

’IKKU F.

le Koi do Nuples.

22 juin 1859.

^ . j comme on lo fait presque partout, pour gagner C)AA T)AlULS Bœuf Prime Mess, do U meil-
Napi.KH, I juin. quehiucs sous ;—avec cette différence, toutefois, | «dUU 1> leure qualité, expressément convenable

U Franco a nommé un ambassadeur près I que le Napolitain est d'une politesse exquise, j pour le? navires.
1 t!t qilqi vous flatto agréablement Poreille par* C juin 1858. H. J. NOAD et Lie.

moulin i\ farine, sans beaucoup de dépense?.
_ dan? la

Cité de Québec, le 28e jour de JUIN prochain, t\ 1

aura lieu ; leurca graines de navet? écossais, comprenant

La propriété et les moulins pourraient sc vendre UNE heure P. M., dan? le but d élire tut corps de j
séparément. Directeurs conformément à F A cto 22 Vict., Chnp.

Tkumks Facilks.—Pour plus amples Infor- j LV1.
mations s’adresser au propriétaire sur les lieux.

BA7.IL BARIL.
St. Jean Deschaillons, 22 juin 1859. 1m 27 mai 18\9.

EUGENE CH IN 10, 
Secrétaire Pro-Tetnpore,

C. C. F. N. T. N. St. M.

Navets pourprés de Suède ou Rata Baga,
»• Vert? et Jaunes d’Aberdeen,
“ Jaunes d Altringham,

Hâtif?,
Ronds blancs,

Tous ce? graines sont garantie? fraîches.
A vendre chez J. S. BOWEN,

15 juiu 1859. 3f pt, Rue Bua’de.

«•
«.



LE COI IMM ER OU CANADA.

Sa/x<//an tlh ./*. iijt r.
kv&uk composé combiné «la manière à produire

PAPIER A T A PI SS 1 Kl E,

IMilNTl Uli, IIUII.E, VERNIS &
VITRES.

PL AC'K du MA K* CUE,
hAi'TE-viitiéVs de qi:khi:<\

—*/a(Wa-—

151 »LioTrm.Qyw ij-lu.stiihk

DE LA JEUNESSE.
M A as l F IQ U lia VO L ü M Es

CaRi^n i\-s

Uklh inc—Percaline gaufrée, riche ccuamm» mo­
saïque, tranche durée.

un alterant des plus efficace»?. C'est une scenci 
concentrée de l’ara Snspureille, combinée avec d'au­
tre*. substances d’ut» pouvoir encore plus altérant, de 
manière à former un antidote efficace contre les 
maladies que la Saspnreille guérit. Ce remède est 
sûr contre les douleurs des écrouelles et peut rendi*
<i immenses services à nos compatriotes attaque? 
de opt te maladie par la promptitude de la guérison. I 
L’expérience a prouvé l'cllicacité de ce remède dans | 
l<- ■•«.« >!<■ maladie suivants:— | y v„„ssit:iié otl're an piiWie, f.uuo PlfcCKS de lilST'HUK I»K LA UKVOLl’TIUN FIXA NC’AÏS K,

rt douleur* ,l„ &nmeUr+ \j TAI’ISSKKIE Itour J»ALUNS. SAI.I.KS à V" .M._l uiijoulat : deni- portraits et hnit gravures
llelrnt. iimtou*, JCniffi-,.», 7■■■>», ,>r», 1»|XKK, t 11 AM I5KKS h COUCHER. PASSA- j ‘or atter 4»pre» il. Ueiuuiifo.
«... Tti'jh,, *ui‘hilisct .y/rt• whilUtiqu,*, : OKS. eut., etc., lie la MODE la PLUS RICHE et I. 1NC.KN1 Kl’X l’HKVALIKK DON QUICHOTTE 
.l/ii/iNÛo MircvriaU*. //y«/r<//».<«*«, Douleur#, fi, PUS Ni >1 \ ELLE, contenant des IMKCKS I DE LA MANCHE, traduction nouvelle.— lllu.-tra-
b\tihhi*e% ft Kresipèlis, Fm BLANCHES. IH HtKES, TOXTISSK SATINEES, j tion* par Grandville: vingt-quatre vignettes sut
Sf, .1 nthony, et toutes tutti idio> venant de Pimpii et imitant les diverses sortes de ROIS et le bois, huit gravures sur acier.
retüdu snttg. MARBRE. j ROME, .Souvenirs religieux, historiques, nrtUti-

Co composé conserve la santé et la rend plus Importées tlirec'teiuent «les meilleures ma nu far- : que?, de 1’expédition française en ISRJet 1850, par 
florissante, lorsqu’on le prend au printemps pour j,. France, tl*Angleterre et d’ Amérique. Mme la (àm: de la ilnchère ; huit gravures sur aciet
pour chasser les humeurs qui ?«• trouvent dans h* SETTS K PANNEAUX. PIECES du d’upre.- K. Gimrdet et Français.
-,1^-à vai>0!i de lanm-.'. On peut -<• -.o,r CKNIRKvt ltURDCRES pmir appareiller. LES PI.PS BELLES É(î LISES DP MONDE
de ce rcmede pour prévenir .es de?or.irc.» qui ac-
coTupague h si o purgation. Nettoyé/. le main...* '*” * * noticks ni.? roui^rxs kt AKcidomoi^ncü mi; Lk?
sang quand il passera en humeur ù tra\ers votn 1" douzaines de !‘HI.ES pour CROISEES «I*» I temclksiks eus c£i.èhkx» dk i.a ciihktiestû, 
peau -mis forme de boutons : nettoyé/, votre sang toutes descriptions, rives* lesM< 'T A X 1 S c 'inplots. j 
quand vous sentirez, obstruction dans bs veines: ]*ur- *Jo ballot.» de T MMSSKKIE COMMl NE «lu prix , 
gez-voUF. votre état nous enseignera le temps où tic 75 cents la douzaine et nn-dessns. 
il faudra taire cette purification de votre sang. Que] Diverse? sorte? tic peinture.?, huiles a
votre sang soit pur, et tout votre système sera en wrnis, l*ro??e?. couleurs sèches, truistic, vitres a 
bon état, san? cela pas de sauté durable et tortc vetitire «»n gros et en détail.

Tét on tard il peut arriver quelque accid* ut et le nXlvV:%z^ de PEINTURE, «le V1TK UîK et
siège de la v ; c est endommagé ou atTaibh. de y MM» ERIE fait à iV.iit.nh e.

La Salsepareille a, et mérite la réputation «Fat- Réduction pour ARt»ENl t OMPlAN'l at»\ 
tt in.ire ce.» tins. Mais le monde a été trompé par MARCHANDS.

<’lia». >!« 1><> Vt LI>,
Marche «le la Haute-Ville.

Québec, 1er Au il 1N VA—îîm.

PAR M. L'A RB B J.-J. Bd’RASSE.

I LLtîs’PR ATI» ».N> PAU K. «ilKAHI'KT,

Trente-quatre belle.* g'r.vines ,-nr bois hors texte.

AME (LM IM EPS K VVKC DIEU, par l’abbé <\ J. 
Basson. Deuxième édition, revue et augmentée. 1 
vol. in-18.

sa préparation, en partie pareeque la drogue n’a 
pH.? par ellc-mènie la puissance qu’on lui attribue, , 
mai? surtout pareeque plusieurs préparation:, qu’on j 
piétend cire lies extraits de salsepareille, ne contlen- 
n«*nt pn »qu aucune des qualité.» de la sulsepareil- i 
Je.

Durant les dernières année- le public a été trompé 
par de» remèdes «)a'uu disait • on tenir un quart 
-i extrait *i« Sa - : treille et qu ou «i. nuait pour ui < 
piastre. remède n’a cependant aucune propriété 
curative, ue contenant |>eu ou poiut de Salsepareille. ;

De î.’i le pénible ddsa point ornent qui a suivi l'usa­
ge de? prétendu? extraits 1e sais»q.areilh- *,ut abon­
dent partout et dont le rom est devenu synonime 
de tromperie Cependant nous appelons ce tetnètle ; 
Salsepareille et non? voulotw parce remède détruire 
la mauvaise réputation at tac liée à »on nom. Et 
qU? futtiuic» fondé» ù \ “oire utl i! :i d«.*3 qualité? 
mi l«* rendront préci eux Jat»? un temp? «m le» 
iloaladies courent Pour obtenir tous les effet» 
dirut il est capable, il faut suivre judicieusement la 
«>nupcti<in qu’il y a sur chaque bouteille.

PrÉI'AIU CAR

IV. ,l. A Y KH &
LOWELL. MASS.

Pm t I par Bouteille; Six Bouteille» pour

Pectoral ( lieri’v «l A ver.a a
«•s: tellement renommé pour la guérison de i> ut«*s 
» »rte- «le «i» .îleur» «le g*>rge ou de poumons, que 
nous h «vous pas besoin d'énumérer se? qualité? 
(.’nu'.im- «m eti a lai! un ftéqtient usage dan? ce pays, 
nous n’a voit? «jti à a-.-tirer le pettple que se» pi.tlitès 
«oui toujours es mêmes, et qu il guérit encore les 
maladie? qu’on sait qu’il a déjà guéries.

Pi il nies purgut ivcsd* A ut.
t'Ot*K LA <»t'f:lll.?ON DF

(’ou.*? if)i! ftoti, .^/Uti #.«>#*, /fidlfft fit b'Tt, .

hy*rutf ri<\ Mat.i ./’ Ks?uhi4i<\ /, Mints t/f
Jt!t\ iIi'in‘1 iirtltIl fi Ulhilt J'i/xtu ».*, /jmj- '
Itttrr >U 2’Oit, J/yillhirtre* i’unaur*, ;

1ff‘t,% CiHitiii* rn/u>. 'ft l'itKT\ 'f pour
J*urtfieté l-e S< tut],

• •

Elle» sotit sucrée-, et !e» personne? pins sensibles i 
peuvent les prendre -an» répugnance; elle? servent 1 
à ton? In- usages.

Pt i\, cent» par boite . cinq boite? j>our 51.00.

LE CALENDRIER

A Mol' K DE LA DIVIN K S A ( î KS>* K Uptt-cule 
du vénérable serM.eur «le Dieu, Louis-Marie Gri­
gnon «le Muntford iustiluieur de la compagnie «i* 
Marie et de la l'engrégation «b* In Sagesse, 1 vol. 
i n -18.

Pul-»:

ANiiELlQt E, ou !r Modèle des» épouses chrétien­
ne?; par J. bocous Deuxième édition. « vol. in-’8.

ANNA KT MARIA, ou deux Chemins «lut»» i.v 
Vie; ;*nr Aiulré le Conteur, 1 vol iu-12.

ANN LE f nouvelle) t Pt >STOLlQt* K. ou Instruc­
tion familières pour le.» Dimanches et les Fêtes de 
l’année. Quatrième édition, 1 vol. in-12.

ARSENAL DP OATlKM.IQrE, ou Preuves phi- 
iosofihiques du Catholicisme, suivies «b* Réponse.? 
aux principales objections des in* réiiules ; par)•* *.% itr ^ 'tve
Fitbbé P. A. Kegtmult, *2 vol. in-8.

.MAINTKXANT KN VENTE
LK

CALENDRIER
I)IO(1l*:SE DK QUKHKC.

IMF K L* ANNÉE lL

R'RI.E ; La » DE L ENF ANTE, ou Histoire abrégée 
de F Ancien et du Nouveau-Testament, racontée aux 
enfants «le huit ù douze .ans : par l'abbé Martin 
Noiriieu, curé «ir Sairit-I.ouis- l'Antin. Edition 
classique, autorisée par le Pon?eil de l'Université. 
î>e édition, l vol. in-i2.

BIBLE (Sainte), traduction nouvelle; par M. de 
f.ienoudc. Kdition diamant, l vol in-18.

JARDIN Le petit) DES ROSES ET LA VAL- 
j LEE DBS LIS; opuscule du B. Thomas A. E- mpis 
traduit *ltt la»in part». Orsier de Lamagtte. I voi.

Le ?eul approuve par Mur. l’Ailminisirateur. j
/ » 0 »

I ES Messietir» du Clerjé, le» .Marchand? »•: autre» -H-.SI .■? RèA LL b A •. ENhANt E Kl A LA 
L personnes qui désin it avoir le CALENDRIER J JEUNESSE; par M Fabbé Lagrange, l vol. iu-12, 

approuvé pourront se ie procurei dans toutes orn<-’ d«* dix- belles gravuics sur acier, vignettes
Librairie?, e: demandant spécialement le CALE N- j JDÎTRNAL DT N MISSIONNAIRE au Texas et ; 
DRIER PFRLIE A FIMPRIMEKIE de UKoTSSEaL*. Mexique, p.w ! abbé Domenrch, ! noI. in-s. av

AL’SSl À LA MEME IMPRIMERIE ! carte.
JUMELLES (Les deux); par Mademoiselle Des-

ui 
ivre

L'ORDO
i r la

PH( » VINCI-: KCCLKsIASTKM’K.

.). 'I'. B roussi: AU,
Imprimeur •!»* FArchevéché.

7. Rue Ruade, vis-à-via le Presbytère. 
Québec, U« novembre 1558. 214-i

N OIÎVKLL K6 MAI U 'll AN DIS E S

DE
Vl

x es. auteur de Manche de Uotubon. 1 vol. iu-12.

LIVRE DE MARIE, MERE DE DIEU, ou la Vie 
•le la très-sainte Vierge, suivie «le Prières, de Médi­
tations et île Pratiques de piété en son honneur. 

| par l’abbé Dufruy-Kermoalquin, i vol. in-H.
| LYRE SAINTE DE LA JEUNESSE CHRÉ­

TIENNE, ou petit Recueil de Cantiques ù l’usage 
des pension? et autres maisons d éducation, avec le» 
airs notés en musique, :u* édition, revue, corrigée et 

• beaucoup augmentée par l’autour, 1 vol. petit 
1 in-18.

MADELEINE, histoire chrétif •nue. Ouvrage cou- 
’cto. rouué par i Académie Française, l vol. iu-12.

Au titre «le ce livre, on a uionté les mots ili doive 
t' AK HUh DE P« d: II.AND 1 1 DI. I;•»-,«*N. Chrétienne, pour que !«: lecteur sache bien t\ l a­

varice qu'il n'ouvrira pas tin roman, t »n n«* trouveraGrand nombre «ie membre» «lu clergé, de mode- __
I, , • | . _ . , , i I •«•«<. Wll tl M </U<tl,lt l(.VS Ull l«l

rm u ll..u.m..... ht«.. ont pu-lé leur* nom, pour , HEWITT COMP \CiNJ E. Inns ert ouvrupe qu,l« vériti
c^rhhn 1 efli. acitc de ce rcmede, mats !a plat-* ”* *t*^»»»** ^ v>\/. i i .n j u. 1

r manu ut* j»ou r in.-er<*r ce- ccrtiiicut? -L«- T -. t-w-t-vt- i , , , m a n i va. ui.?* i «».>• • 1 . , , • , - , \ lhNNKM le recevoir une l rande p irto* de leurs , - ..agent* nommés pins bn......... rn^ent grau, notre \ MARCHANf„<KS de pjfiXTEMPS et it'ETE h‘.V m . ^
\ I timn. t atncru a.n «l tti-l««iuel ce-« crtinvaî- -ont . . ,, , ... ctui.ilabh* vt uts»*rete«. , . % t • , . achetée par M. H(bMh. dan? le.» meilleure? manu- 00 ,, ,

facturesdontiés, avec discription complète des douleurs et 
«le leur cures.

Nu v., s lai»?*/ pas induire en erreur par le- d’AnglfterTf, tl’Irlillltil*, ll’IIfUSSO, ft lUFriillff,
contro-façons. Demandez les pilules «1 Ayer, et

«pu sera vendue
4 DES l>»l\ TRES REIM ITS.

On .. pris un soin particulier d’acheter dans les 
MEILLEURS MANUFACTUREE RS afin démettre 
les acheteurs ù même un fond3 comprenant l'assorti­
ment le plus NOUVEAU, le MEILLEUR et au PLUS 
BAS PRIX QUI SOIT DANS CETTE VILLE.

n en prenez pas «1 autres. Le malade h be?oin du 
remède le plu- efficace et il doit se le procurer

s&r T"(t> 1ios ; fülltt/i s SOllt Oi VrUtf chez fOHS
h < hrmjniStt'S

Québec, Il avril 1859.—6m
_______

DU

DR. FORGET.

MANUEL DES t UNFESSKURS, cotnp«j?c ;
aucune par l'administration 
lu sacrement de pénitence ;

2 °. — De la pratique des Confesseurs, par Saint­
: Liguori ;

d 3 .—Des Avertissements aux Confesseurs, et du 
Tieité «le la Confession générale, «lu bienheureux 
Léonard de Port-Maurice ;

« - —Des Instruction? «le Saint-Charles mix Con- 
fe?se«irs :

5e.— Des avis de Saiat-Françoi? «b* Sale? n..\ 
Cotifesseurs.

6 : .—De? conseils de Saint-Philippe b‘ Ncry ;
7 ° —Des avis de Saint-François-Xavier aux Con­

fesseurs ; par Mgr. (Intime, protormtuire apostolique.
archevêques etévê-//.» iinifii'f /mrticulIlmmnt sur Ouvrage adopté par plusieurs

*s mu relut ii*Iis* .s smniut'S /tfuvtnt r» - rPu*sd ~e édition, 1 > ol. in-8.i /■
! i ontitni title -r tirer eott fut lier, sortin' : MANUK!. DE PHILOSOPHIE, ou éléments hi?-

! > KUoMMANDK spécialement par ko plus célè- 
£ ^ bp s médecins pour guérir toute? les maladies 

d* Poitrine Son elîet est prompt et certain. Les 
••xpêrienu-s -ans • esse répétée.- du <tu
l>i . l'orgL‘1 dan? b * hfipiiaux. et ?*»n succès
constant, l’ont rendu si spécial dans le traitement Nouveaux Manteaux de î-uit», nouvelle mode, 
des maladies de poittine. qtte les médecins l ardon- Nouveaux Cnnpeaux, Heurs. Plumes, Ruban?, 
rient toujours avec le plus grand avantage contre Nouvelle batiste frappée. Falbalas, 
b RHUMES, C ATI1A RR ES, ASTHMES, CRACHE- Nouveaux Bas de Coton, Chausson? et ) très bien

Nouveaux habits de printemps, nouvellenmnufucturc tori(Iu^ / l tliéoriques «le Philosophie chrétienne; 
Nouveaux manteaux et drap it manteaux do choix. Pnr ^ a**bé D» !aile. 1 vol in-8.
Nouveaux parasols, renfermant la Fleur do Mai. 
Drap do Cobourg noir et coloré.
Nouveaux Gros de Naples. Soies glacée? et Satinettes

MENT «le SANG ; et le recommandent tussi contre Habits de dessous. faits.
1« «'tmjUELUCHE «leo enfants, les INSt»MMKS et Nouvelles Garnitures, Routons, etc. 
toute? les IRRITATIONS nerveuses.

Mnnieie «If* PEliiplo}er.
—AUSSI

MANUEL DU PIEUX ECOLIER, ou Recueil de 
Réflexions, Prières et Pratique? de piété à l’usage 
de la jeiHtosse chrétienne, 1 vol. in-32.

MANUEL DE LA PIEUSE PENSIONNAIRE, ou 
Recueil do Réflexions, Prières et Pratiques de piété, 
ii l'usage «le la jeunesse chrétienne, publié sous les 
aupice? de Mon»eignjur l’évêque «1 Angers.

MARIE. Roine et Mère «les Saint» ; par Fable J 
R. Guvard. viraire générale de .Montuuban. iu-12.

. . . . Un fonds considérable de Draps «le l’Ouest, de i MARIE DE KKRVON. ou les Fruit? de Féduca-
I ne vuilh tee a c.ue -IA IL et bOjR, pur ou 1 Angleterre, Doeskins, Cas; mtr s, Tweeds Kcoa-iiis, tiott ; p«r Mademoiselle Desves, 1 vol. in-12.

dans un p* u «i eau tiède.
t’rtx S#«t. le p*lit Üocoo. A vendre en dé­

tail chez
J M USSÛN et Cie

En gros à la librairie «le
J. T BROUSSE A U. 

Ouéb«î«*., 1er octobre 1H68. ! 27—i

À VENDRE.

MASTIC, BLANC* CERUSE
PEINTURE

rfljirtttrr tilt Fin.

très bon marché.
J. H. **t Cie., recevront le r**-te <b* leur fonds par 

le? Steamer» Canadiens et les vaisseaux faisant 
voile pour Québec : u\ i? -era «lonné «le l’arrivée «le 
«•* s marchandises.

J. HEWITT et He.,
25 avril 1859. 2m Porte St. Jean.

Xonvttntx VèU-mmtj* <TAutomne.
I VRAPS de PILOTS «t «le WHITNEY, marqués U 
• f une petit» avance sur le prix coûtant.

J. HEWITT et Cie.
24 septembre 1858. 120.

c

I

GO / vl INTAUX «le BLANC de CERUSE.
\ ^ JO Quintaux de MASTIC ANGLAIS. 1

mit
f.O IXI

20 :t PEPRKUVE du FEU,
S. ( OKM IL,

Peintre, Vitrier «-t Tapissier.
41, Uuk St. Jka.v.

Québec. 18 avril 1650.—i

PAPER A TAPISSERIE.
A vendre par l<* Soussigné:
*)|| AAA I)IKCES île différents prix, propre? 
*^U«UUU 1 i\ Tapisser les ('hiimbres. Salle? 
à Dîner, Chambre? à Doucher, Salles et Corridors

SA.ML. CORNE IL,
41, Rue Si. J« an.

Québec. 30 tuai 1855.

_ h m r
: O -î E.'ri
=-'• :r5 1?

i
x

7.
»U -i

( liîiiigeineiit de Domicile.

WM. M«KÀY & CIE-
IMPORTATEURS «le PAPIER »\ TAPISSERIE 

FRANÇAIS, ANGLAIS et AMERICAIN, ont 
transporté leur magasin à la bâtisse

28, Uni Saint-Jean y
ci-devant occ.uoêe par P. SINCLAIR,

Peinture, Huile et Verre-
• ?ries, eu arriéré.

Et^rle sur la Rue St. Jühii, magasin adjoignant. 
18 tuai 1 o59.
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MEDITATIONS ECCLESIASTIQUES tirées des 
épitn s «*t évangiles qui se lisent t\ la \1 »*.-.■?*• tous les 
jours elles principales Fêtes de l'année ; ; ar Chr- 
vussu, curé «lu diocèse de Saint-Claude. Nouvelle 
édition, revue «*t corrigée avec soin. 3 vol. in-8.

MI ROI U DU CLERGE. Nouvelle édition, revue 
et augmentée «les principaux devoirs du prêtre, en 
forme d’examen, 1 vol. tn-8.

MOIS (Le) I)E MARIE, à l’usage «le.» Séminaires 
et «lu clergé, 6e édition, revue par l'auteur, I vol. 
in-32.

ONGUENT CONTRE LA MORSURE DE LA 
VIPERE NOIRE, composé parle docteur Evariste 
«le Gypendolc, ancien chirurgicn-tnajor delà vieille 
garde, médecin consultant du roi de Lahore, etc.. I 
vol. grand in-32.

OU ALLONS-NOUS? Coup d «ril sur les ten­
dances de l'époq«ie actuelle; par Mgr. J. Gau me, 1 
vol. in-8.

PARFAIT (Le) DOMESTIQUE, ou les Aventure* 
de Jasmin ; par M. d’Kxnuvillez, 2e édition, 1 vol 
in-lfl.

PERE AUGUSTIN (Le), épisode «le la Grande 
Chartreuse ; par l’abbé Jujat, in-18.

PIERRE (La) DE TOUCHE des nouvelles doc­
trines; par M. B. d'Exauvillez, 1 vol. Iu-12

RAISON (La) PHILOSOPHIQUE ET LA RAISON 
CATHOLIQUE. Conférences «*t Serinonft précités à 
Paris par le R. 1*. Ventura dv Raulica ; tome 1er., 1 
vol. in-8.

Le meme ouvrage, suite; Conférences sur la Créa­
tion, prononcées à Paris pendant le Carême de 1852. 
Tome II, 1 vol. in-8.

/.< même ouvrage, -*uito; Conférences précitées à 
Paris dans 1 année 1854, augmentées «*t accompa­
gnées de Remarques et de Notes. Tome HI, 1 vol. 
in-8.

Ce volume traite : de la Confession, de? harmo­
nies de l'Eucharistie et de l'Eternité des peines.

RECUEIL DK SERMONS pour le mois de mai, 
sur les prérogatives de la Sainte-Vierge. Ouvrage 

j approuvé par Mgr. l'Archevêque «le Maintes, in-8.

SERMONS (Petits), ou explication simple et 
j familière du Symbole des apûtres, de l’Oraison 
j dominicale, de la Salutation angélique, des Cotn- 
maudementa de Dieu et de l’Eglise, des Sacrements 
et des Péchés capitaux ; par A. J. Thomas, chanoine 
pénitencier de la cathédrale de Liège. Avec appro­
bation, Ce édition, revue et augmentée d’un Sermon 
sur la Grèce, par M. l'abbé Rohrbacher, auteur de 
Y Histoire UnivrrsetU de i L'glue, et du projets «ht 
Sermons sur les principales fûtes de l’armée, 1 vol. 
in-8.

SERVITEUR (Le) DE MARIE, un Manuel pra­
tique «Ich dévotions les plus usitées en lTtoutieur de 
la Mère de Dieu ; par T. Vusscl, avec nppiobaitou 
de Monseigneur l’Arcliovêque «le Paris, 1 vol. in-lti 
«le 80U pages.

Cet ouvrage offre uti triple avantage; c’est d’abord 
Ut» recueil vie prière* à la Sainte-Vierge ; nous ajou­
terons même le meilleur «les recueils de prières, car 
toutes celle? qu’il contient sont empruntées à lu 
liturgie, et les prières liturgique? remportent sur 
les autres. Cost ensuite un traité sur la Sainte* 
Vierge, car, en explhpianl les fêtes que l'Eglise lui 
a consacrées, l’auteur u l'occasion de parler «le tout 
ce qui ferait l'objet d’un traité spécial. De plus, le 
volume renferme une sorte vie .Mois «le Marie, c’est- 
à-dire «les Méditations en forme d’entretiens pour 
tou» les jours du mois «le Mai. Enfin on y trouve 
•les notices courtes, tuais intéressa aies, su» les sanc­
tuaires les plus vénérés élevés à la gloire de la 
Sainte Vierge.

SOIREE (Une) EN FAMILLE, par Madame U 
Princesse «le Craon, 1 vol. in-12.

SOIRÉES (le.?) VILLAGEOISES, ou Mélanges 
d'iiizdoircs et «le ••onversations sur le? principaux 
points de la momie chrétienne; par M. dK'xauville/., 
5e édition 2 vol. in-18

SOUVENIRS D'UN VOYAGE dan? !.n Tartarie, le 
Thibet et la Chine pendant les année? 184 t, 1845 et 
184»; ; par M. Hue, ancien missionnaire apo?toli«|ue 
3e édition, 2 vol. in -12.

TROIS ROME (Les), ou Journal «l uti Voyage en 
limie, accompagné : 1 c «l'un Plan «le Rome an 
cieune et moderne ; 2 - d’un Plan de Rouie souter­
raine ou des Cataconihe* ; par Mgr. Gauine, proto- 
tiotaiie apostolique, auteur lu L'a te ch us me d* l'ersê- 
vêtante, du Manuel d-s Confesseurs, etc., 4 vol. iti-12.

VER (Le) RONGEUR DES SOCIETES MODER­
NES, ou le Paganisme dans Féducuthm ; par Mgr 
J. Guume, protonotaire apostolhpie, 1 vol. iti-8.

VIES l>KA SAINTS, pour tous !«•? jours «le 
l'année. «) i'usage du clergé et du />eu/de jidïte ; par 
l’abbé Rohrbacher. auteur «le Y Histoire l’nivtrseU' 
iir l'F'zltsc CutAoln/uc. G vol. in-8.

L* ? Vie? des Saints présentent réunis le merveil­
le u x qui attache, lu vérité qui fortifie, l'exemple «pii 
confond et encourage. U”est une nourriture saine 
••t vivitiaute «ju«* i habitude r»-n«l agréable, mu point 
«i« débouter peu à peu. non ?euiemetii «b*.? livre? 
mauvais ou dangereux, mais envoie »ic x es composi- 
litMi» frivole» dont le ftéqtient usage, en ntlaihln 
Saul dans le? âme- le »«••»- «iiréticn, les rend inoiti- 
ternie? «i ut? leurs jugement.?, moins généreuses «1 m» 
leurs atlection.», moins «ttergiiiues dan» leu.-» vou­
loirs pat rapport nu» maximes «le i Evangile.

Atn»?i les personnes pu tt<e» savent-e!!**? Futilité 
qu elle? peuvent en retirer Nous leur diron» seule­
ment qu'elles feront désormais avec d'autant plus 
«le facilité leur? délice» «le ce genre «i«* lecture, que, 
M. l'abbé Rohrbacher étant très-^ohie «le réflexions 
et retrancha» t les longueurs étrangères au sujht, 
elles auront plus «le liberté «le suivre leur attrait 
particulier «laits le choix «les conséquences et de» 
applications ptatiqiu-.- qu’elles croiront u-ur mieux 
convenir.

MM. leg Ecclé.»in?t ques tr«» iveront. de '«• ir «•«* té 
•lin? cet ouvrage, une précieuse ressouice p«»ur 
ajouter à 1 intérêt et à 1 autorité «te leur ensei­
gnement : nu fond de la doctrine, ils pourront 
joindre eon-lammeiit l'intérêt «les faits et l'autorité 
«le 1 exemple.

VUUATIGN (Fa), ou Instruction's propre? à 
diriger une âme «l ins !•• choix «l'un état. Dé»lié à 

, l’(Kuvre «le la jeunesse ; par^Amédée Vignolo, 
prêtre du diocège «i«- Marseille, l vol. in-12.

GRAND JOUR DK LA VIE [Le] manuel pratique 
«i un enfant pour la retraite, ht veille, le joui et le 
lendemain de la première «ommunion, par L. K 
Bôtiey, curé-«ioyeti de Lien.ai? [C’6te-d’0r], 1 vol. j 
grand in-12.

GUIDE DES AMES RIEUSES aux Sanctuaire?} 
<b- Marie, ou manuel Je piété pour les pécheur? re­
venus à Dieu, qui désirent s'unir sincèrement à lui, j 
par J. M. U Viannay, curé «FArs: nouvelle édition 
cunsidèrabit-meai augmentée, l gros volume in-18.

THÉOLOGIE DE SAINT THOMAS [La] .»{« la 
somme théologique tni-e en français et appropriée 
aux temps aiguols par l’abbé George M-.tlé, ouvrage 
approuvé par Mgr. l’archevêque de Rat is, 2 vol. in-8.

SUJEVK KT LA Fol, [La] ou fondement non- j 
veau de la logique appliquée aux sciences, à la lit­
térature, aux arts et à lu «16rnouctration de la vérité 
religieuse: par M. B*-s?e de? Larzes, l voi. irj-8.

DIRECTION RoUR LA UONStTENUE D UNE 
•JEUNE REUSONNK RENDANT SON EDUCATION 
par M. 1 abbé Herbet, l vol. in-12.

CONSEILS A UNE JEUNE FILLE sur le? devoir» 
à remplir dans le mou«b* comme maîtresse de mai- , 
son. par Mme la comtesse Drohojowska, nê«- Svmon 
«le Lalreicbe, auteur de 1 histoire de« colonie? fran­
çaise?. et directrice du journal \ Amt J>s Jeunes 
Villes, 1 vol. in-12.

EDUCATION DES JEUNES FILLES et «la l in- I 
fluetme possible «b s fetnnies, par le môme auteur, 1 
vol. in - i 2.

MANUEL DE CHARITÉ, par M l’abbé Mullois, 1 
vol. in-12.

LIVRE DES CLASSES OUVRIERES, par le* 
même auteur, in-32.

<OURS D’ELOQUENCE SACREE RORULAlKK 
ou essai sur ht manière de parler au peuple par M. 
l’abbé Mullois, 1 vol. iu-12.

CLO ITLDK «m nouvelle civilité par Mm»* Tarbé ’ 
des Sablons, 3e édition, in-12.

DIRECT ION pour la conscience «l’un jeune liom- 
iti»• a son entrée dans le monde, par M. l’Abbé Her­
bet. i vol. in-12.

LECTURE INSTRUCTIVES ET AMUSANTES, 
à l’usage des jeunes enfants, l vol. iu-18.

Il e»t diflh ib* «b* mettre plus heureueemont en 
scène la sublime morale du ehristianiaine. L au­
teur de cet ouvrage, avec un naturel charmant, sait 
se faire parfaitement comprendre «lu premier Age. 
Aussi ce livre doit être regardé comme 1 un de « eux 
dont les parent? chrétien» «• t les personnes consa­
crées à renseignement ne pourront ?«• servir sans 
atteindre ce triple but: celui d’intéresser, d’instruire 
et de forme: le cœur «les jeunes enfants. La gros­
seur du caractère permet d’en faire usage après les 
premiers livres de lecture.

ART (R) DE RENDRE HEUREUX TOUT CE 
QUI NOUS EN TOI RE, ou petit Traité sur le ca­
ractère; par l’abbé Garrot» : 1 vol. in-lb.

COMPENDIUM THEOLüGI.E MORALES; auc- 
tore R. R. Gury : 2 vol. in-18.

Ce Compendium est le résumé fidèle et substantiel 
«l’une vaste théologie morale, élaborée par I auteur 
pendant dix-sept au? «le professorat, auxquels il u 
joint l’exercice des travaux du saint ministère.

EXPLICATION NOUVELLE DU CATECHISME 
DE RODEZ divisée en instruction? pouvant servir 
«le prônes, avec de nombreux traits historiques, ! 
puisés aux meilleures sources, à la suite de clintpie 
instruction ; par M. l’abbé Noël, chanoine hono- j 
rnire, supérieur du petit-séminaire de Saint-Rierrc- 
sous-Rodez : «> vol. in-12.

Celle Kxphcti'um peut également convenir A loua 
les diocèses. |

FEMME (la): Physiologie, histoire, morale ; pur 
R. BeJouino, docteur médecin : 1 vol. in-8 «le 5oo 
pages.

M. Belouino, obéissant aux nécessités de sou 
s 11 j e t, a dû «ionnor de? détails qui font que son livre 
ne peut pas être lu par des jeunes gens. U a tra­
vaillé pour les personnes sérieuses. Après avoir j 
signalé ces inconvénients, lu Hibliographie Cit'ho/n/ur 1 
s’exprime ainsi :

•* fkUons-nouH «Rajouter que, sauf ces petits i 
nuages, nous avons à signaler un talent réel, un 1 
mérite incontestable, surtout dans toute la partie 
intitulée: Morale. Observateur attentif, pénétrant, 
et le plu? souvent très-exact, peintre le plus ordi­
nairement, fdèle, M. Belouino trace un tableau, 
trèn-Varié, irès-attaehunt et très-instructif de la vie 
intérieure de la femme, «le ses sentiment», de se? 
idées, de ses penchants et «le es passions, etc."

Après un tel éloge, toute recommandation de­
vient superflue : nous somme certains que l’œuvre 
de M. Belouino sera accueillie avec toute la faveur 
qu’elle mérite.

PASSIONS (des) dans leurs rapports avec la 
Religion, la Philosophie, la Physiologie, la .Médecine

légale : par P. Belouino. docteur en iitédocino* 2e 
édition, augmentée par Fauteur: 2 vol. in-8.

Lettre de Monseigneur VKvft/ue du Mans 
Monsieur,

Autaut «Rio me Font permis les travuux de mon 
ministère, j’ai lu, et toujours arec un »if intérêt, 
l’ouvrage que vous avez composé sur les lussions, 
dont vous avez bien voulu m’offrir un exemplaire.

Me? remerciements out déjà dû vous êtes pré­
sente» ; jv vous prie aujourd'hui «l’eu rrceudr une 
expression nouvelle, et d’agréer me» félicitations 
bien sincères pour la manière dont cet ouvrage est 
pensé et écrit. Dans tout ce que j’ai pu voir, j'ai 
reconnu un talent élevé, et surtout des principes 
aussi fermes qu’éclairés. Plût à Dieu qu'il nous 
fût donué «le reticoutrcr plus souvent autant de 
science unie à autant de foi, et la première ainsi 
éclairée, dirigée et affermie par la seconda !

t J. IL, Kt'êyue du Mans.
SERMONS DR R. BR V 1)A Y NE, misMunnairc ; 

publié? sur les manuscrits autographes ; édition 
augmentée «le la vie: 8 vol. in-12.

Tout le monde connaît le mérite de ers sermons. 
Que de sentiments ! que d'images ! que «Filme ! que 
de mouvement ! que «le traits sublimes! Toujours 
même fécondité dans le? plans, même abondance 
dans le? détail», même onction dan? le style. Un y 
trouve surtout la même simplicité apostolique, 
cette simplicité sans bassesse, qui, comme le P.
Brvduvne le «lisait lui-mètne, s'allie si bien â la

• •

«liguité et à la sublimité «le la parole «le Dieu.
TRAITÉ DE L’AMUI’R DE DIEU; par Saint 

François «le Sales: 2 vol. in-32.
TRAITÉ DE LA CONFIANCE KN LA MISE­

RICORDE DE DIEU; par Languel : 1 vol grand 
in-32.

Il est peu d»* traité? spirituels aussi utiles aux 
personnes pieuses. Aux sentiment» «1 une pleine et 
entière confiance en Dieu, propret» à adoucir toutes 
h*.» peines. Fauteur joint un traité «lu faux bonheur 
«les gens tin inonde, et de la véritable satisfaction 
qu éprouve le li'ièltt dit ns les saints exercice»» de ta 
vie chrétienne.

VIE DE NOTRE-SEIGNKCK JESt’.S-CHRRST, 
écrit»» par lcs«juutre Evangéliste-, coordonnée, ex­
ploitée et développée par le? suint Pères, les Doc­
teurs, h*? Orateurs les plu? célèbre* et les* plut 
grands hommes qui aient paru dans l'Eglise, «lepui.» 
les temps apostoliques jusqu'à nos jours ; pur l'abbé 
Bri.spot : 1 \ ol. in-8.

Nous ne poux «n- faire nieu.x counaHre l'excel­
lence «le cet ouvrage qu en citant «Mielque?» passage? 
d»- h» Lettre «!«• Monseigneur l Archevêque de Paris 
à l'auteur.

Monsieur 1 abbé.
Je me léjouis «Ravoir, «lès le premier montent «pie 

vous m'en ave/, donné ( onnuisstti.ee, accueilli avec 
un viî intérêt votre pensée de publier une U»» «i»
Notre.'?» ,....... Jésus-Christ, écrit» par le* quatre
K van g» ! i?t«*r.......

Les chapitre? que j ni parcourus de ce bel ouvra­
ge, me confirment dan? l'espérance qu’il est appelé 
à produire un tri- grand bien.

Comme vou? h mte? fort judicieusement, dan? un 
siècle tel que le nôtte, oit tant d esprits et de cieurs, 
égarés par le* vain? systèmes d’une fausse philoso­
phie. Bottent à tout vent de doctrine, et cherchent 
quelque chose à quoi ils puisses.t se rattacher, rien 
n’est plu- propre, san? contredit, à les fit«*r. à les 
guérir, à leur rendre nu peu plus de paix et «h» bon- 
h'-ur, que «1«‘ leur montrer, «tans le miroir des divi­
nes Ecritures, Y auteur et U consommateur <b notre foi, 
eeiui »yii» éclaire tout homme rmanl au / nmd . c*-'ni gui 
e.-t pour toutes //.» âmes, lu vou, la vérité r h rie.

Ur, c est ce que vous avez fait duits xotrr livre. 
Monsieur Fabhé, avec une persévérance, une intel­
ligence et un zèle qu'on ne saurait assez louer. 
Vous avez réuni tous les traits du céleste Libéra­
teur. épar.? dans «c? quatre historien? inspires: vou­
lu avez composé un tableau complet: von? lave/ 
accompagne •!»* notes in<U*q>cn?.\liIrs pour le bien 
saisir, et encadré, en quelque aorte, «tans les plan 
beaux commentaire? auxquels il a donné lien

Je ne <iotit« dune ni de son succès, ni «le son heu­
reuse influence, et j en bénis Dieu par avance de 
tout mon cœur.

Recevez, cher Abbé, avec me? félicitations et me? 
vœux, l’assurance de mou tendre attachement.

f M. D. Al Gl STE. Archer, de Varie.
MANUEL DES ENFANTS DE MARTE ou médita­

tions catholiques sur les principaux devoirs «le la 
vie chrétienne, collection d’ouvrages, par 1 abbé 
Marius Aubert, chanoine prédicateur.

Québec, 2 août 18.Y?.

ART (L ) d’nppren lr** en riant «le? chose? fort sé­
rieuse?. par Polichinelle, sépaié «b Rlatou pour 
cause d’inConiptubilitô : grand iu-18.

CHAINE (La) «le Vérité?, exposition pliilosophi- 
que «*t politique « i * • s fondements «le la religion, par 
M. 1 abbé Forichon, docteur eu médecine de la Fa­
culté de Raris, aumônier u la Salpêtrière, ci-devnnt 
à Ste. Pélagie : in-12.

Pour répondre aux besoins de notre époque et 
faire de la religion un enseignement qui saisi.-we les 
esprits, Fauteur, par une vote inusité*» jtistpi'alors et 
«jui n’a point «le traces dans le? livres «pii traitent 
de cette matière, conduit le lecteur des vérités les 
plu? commit ries aux vérité? Ir? plus hautes. !! part 
les phénomène? physiques pour aller aux vérités 
morabrs et de celle!-IA aux vérité? «lu « athulicisme. 
Le dogme «ie la chute, .si étrangement attaqué de 
no» jours par ceux qui auraient du le défen Ire, ?'y 
trouve établi sur les faits de la science, de l'histoire 
et sur les principes de la raison. De sorte que ceux 
qui ont besoin d enseigner la religion trouveront 
«lans la ciiaink uns viDciTés une méthode neuve 
pour l’expose» «ur ses véritables fomleineiita.

CONSEILS d’une mère à sa fill»* pour l'année de 
sa première «'ommunion, appropriés aux années 
qni la suivent, par Mm»» A F «lu Lys : in-18.

il Les mère? ehrétienn»*? trouveront dune, ce p«*tit 
livre un écho pur et liuèlc «le leurs propres senti­
ments. de leurs propres conseils ; il le* soulagera 
dans leur tû< lie. li ne plaira pas moins .aux jeunes 
en fan U? par la forme «lu dialogue qui Ranime, ainsi 
«jue par les «létnils et le? petites scènes «l’intérieur 
qui y répandent, avec la variété, la vie et 1». parfum 
«le la famille."—•( t Lisette de France.)

COU ILS DE LITTÉRATURE et de belles-lettres, 
comprenant la théorie de? styles et d** la composi­
tion, le? genres en prose et en vers, avec un traité 
de la versification, un précis de l'histoire des litté- 
raturea grecque et latine, 1 histoire de la littérature 
française, depuis les temps les plu? reculés jusqu à 
nos jours, à 1 usage des maison? d'éducatiou. p.tr M. 
A. d Angély, professeur de rhétorique au collège 
Juilly ; grand in-18, format anglais.

L'auteur «le cet ouvrage n eu pour but «le resser­
rer dans un cadre étroit toutes !«•? matières qui font 
l'objet ordinaire de l’instruction littéruin' «les pen­
sionnats ; on y trouve réunie «lans u n seul volume 
la somme «les connaissances «pii, disséminées « J a n ? 
un grand nombre fie volume? et datin plusieurs ou­
vrages divers, exigent de la part des maître? et «lus 
élèves beaucoup plus de temps et bcauenup plus «le 
travail. Les «laines aspirante? au brevet de capacité 
trouver *. •>? réponses claires et précises à toutes 
le? questions de littérature et d'histoire littéraire 
qui peuvent leur être adressées. Enfin Fauteur a 
voulu, «lan? ce livre, faire le complément nécessaire 
de 1 instruction de la jeunesse «le? «leux sexes.

HEURES (Le?) Sérieuses «l’un jeune homme, pur 
Charles Sainte-Foy : 4«* édition, in-32.

1 Sous le titre et arec lu division «les vingt- 
quatre heures «le la journée, I auteur «le cet excel­
lent petit livre fait, sur autant de sujets importants, 
des considérations philosophiques et religieuses 
pleines «le vues élevées, d’idée? justes, le pensée? 
profendes, revêtues d'un style toujours en rapport 
avec le sujet truité. Quand on a lu les Heures sé­
rieuses on ?c surprend à les znédiUtr, tant elles ré­
veillent dans l’esprit des réflexion» vraies et utiles. 
Il serait à désirer «pic le? jeunes gens un peu ins­
truits, auxquels «die? sont adressées, en fissent 
comme leur Vide mecurn n les méditassent souvent ; 
ils en recueilleraient beaucoup de fruits, ou du 
moins ils les liraient avec plaisir.”

( Hibliographie Catholique.)
HEURES (Los) Sérieuses d'une Jeune Femme, 

par le même ; 2e édition, grand in-18, Jésus.
Ge charmant livre s'adresse principalement aux 

jeunes femmes «pii vivent «lans le monde, et peu» 
leur servir «le guide dans les positions les plus <161 i - 
entes et les plus dillicilcs. La première édition a 
été promptement épuisée.

MOIS (Le) du Sacré Girur de Jésus, A. M. f). O. ; 
13e éilitiou, ro\ ne et notablement augmentée : in-32.

“ Ge petit ouvrage est déjà parvenu à sa treiziè­
me édition ; rien ne prouve mieux sa bonté e.t les 
fru i ta heureux que l«!8 àtnes pieuses peuvent en re­
cueillir. Il est écrit avec cette siinplioité, eotte» 
clarté et surtout cette douce chaleur, cette sensibi­
lité intime «pli Sont naturelles à FAimt de sou nti-

totir. Une morale simple et sans contrai te r est 
vcloppéo avec el!iinion «le cœur. Ceux qui pünj 
reliront toujours avec plaisir et avoc fruit.”

(Univers Heligitui.)
MORCEAUX choisis de Billion; édition corriiréu 

in-18. K

THEOLOGIE a l'usage des gens «lu monde. ,„u 
M. Charles .Sainte-Foi ; 2e édition.

Get ouvrage, approuve par Mgr. Far« hevûque de 
Reims, est une exposition claire et succincte «le ht 
doctrine catholique. L’auteur, en prêtant aux vé­
rités sublime? du christiauiHiue le chiuuio du ce 
style simple et gracieux à la foi? que.ses lecteurs 
«iut admiré dans le? Heures sérieuses d'un jeune 
homme, a su donner aux questions les plus ol>?cur»-rt 
«le la théologie un degré de clarté qui les met à la 
portée des hommes du monde, et la manière vrui- 
ment solide dont elle? sont Imitées rend cet ou­
vrage non moins utile au clergé. Les jeunes ge,,. 
y trouveront une solution pour leurs doutes, et le? 
mère? de famille y apprendront la manière du ren­
dre l'enseignement de la religion agréable et fruc­
tueux pour leurs enfants.

RE\ I E IHLoLUGlQl L ou examen approfon«ii 
«les (picslion* les plus intéressantes de théologie 
morale, «Iruit canon. liturgie, pour 185C-5T et 5«.

MANT EL DE L OFFICE DIVIN et de la 
basse comprenant les rubrique* et !<•? rit»»? du Bté- 
viaire et «ln Misse! romain exposés et expliqués 
«1 une manière simple et pratique suivis des règle» 
questions, avis, décisions, observations et principes 
qui * 2 rapportent par l'abbé avec le concoui»

! «1 un ancien supérieur de séminaire vt Fnutnrisatiun 
de l'ordinaire, 1 vol. in-J2.

! RKIKK AND FAMILIAR HKI’UKS to the ,nu.i 
frequently repeated objection? agnint religtoa bv 
the Abbé de iSégur, approved by bis gruco t h», 
uichihishop uf Raris, translated from the Frein h 

. by the reverend F Andrew, carinelyte missionnarv. 
late chaplain at Karacbee, thirteenth edition.

ANGE DU SANCTUAIRE, ou Réfloxi.ms et 
prière* pour aider à bien entendre 1a tneado, pu, 
mudeuioieelle Herbert, ancienne instituirico à 
Amiens; revu par M. l’abbé J. H., du diocèsu de 
Raris, et revêtu lie I Approbation de Mgr. C évêque 
•rAmiens et de Soissons. i vol. in-18

IMITATION DU NACRÉ U(EUR DH JÉ^s. 
G1IKLST, par l'abbé GiroV de ta Ville, piofcasuu, h 
m Faculté de théologie «le Bordeuux, approuva put 
un bref «Je N» .Sainteté Rie IX à 1 auteur et par tinm- 
scigneur l’Archevêque du Bordeaux. Deuxième 
édition, très-poipuce. Raris, 1854. I vol. in-lv

JOURNÉE DU CHRETIEN (la véritable), pur 
l'abbé «le la Hogue. In 32

MANUEL DE LOGIQUE RO UR LK BACCA­
LAUREAT, par l’abbé Beusut 1 vol. in-12,

ORGANISATION KT ITJVSIOLOG1R DH L’HoM- 
M K expliquée? à l aide «le figure? coloriées, décou­
pée* et superposées. ouvrage approuvé pars. .q. 
h» vouveraiti pontife; suivi de l'uidicnlion «i«s px*. 
imers secours à «lonner aux tnabuies et aux blekaé* 
par Avrliile Comte, professeur «l hiHtoire natnredl»- ? 

• l'acudémie de Raris. 1 roi in H et atlas mémo to.- 
tnat.

PAROISSIEN ROMAIN COMPLET, contenant 
en latin et en français 1rs ««ffir».? de tou? les diiijKS- 
«’he? et fêtes «1«» Faïutéc, rte? offices nouveaux 
a«»« «»rdé? pat le Souverain Roui i le ; traductionuon- 
v» 11“ par Mgr. R.-J. Rarisis, e\è«|ue d Arra. J «.lu* 
édition, in-18. « «

DICTIONNAIRE USUEL du Curé de Campon* 
Contenant «*•• qu'il importe le plu? au Curé de «*»u 
u dire sur la jurisprii.lctu o ecde»ia.»ti |ue. 1 «r* h, u- 
logo* chrétienne, la liturgie, l’éioqurm c ma. o, Fn«b 
iir.ii'iKlration et l'achat du matcriui #t du utubilict 
nos églises, l'économie dotnehiique, Rugriculhir»». h« 
médecine usuelle, Fciiseigneitient, le? nnlle-- d m?i1h 
le système métrique, etc., etc., par MM. l'abbé J»».»* 
quin et J. Duesberg. ouvmga approuvé put :»jKi 
1 évêque (le Versailles. Un fort volume grand m-: 
à 2 colonnes. œ

DICTIONNAIRE NATIONAL par SI. Rc?. |,nulle 
aîné. Auteur «le la Ur.ttnmaire nationale, du Ihrtûn- 
naurs des verhts, *•!« , ouuujjt! eutièreiueut Urminè.

L immense puc«ès du Dictionnaire nationally tua 
fui m'quiri depuis longt«»tnp?. M Bescheroli? ne 
s es: p.t? borné, c.mtne les lexicographes »• s pré 1— 
i'«.*«seurs, à donner une norneuciature plus «ju moins 
aride des mots; r«ru ouvrage, le plus complet qui 
ait été publié, est une véritable encyclopédie uni­
verselle. I! contient cinq fois plu? de uiHtièich 
qu aucune autre publication du mémo genre. U 
suffit, pour sen ronv&im re, dele comparer «v»»«» 
Us dictionimires parus ou eu cours dr publicatius

LE Journal DE MARGUERITE U? deux 
Httnées préparatoires à la première communion par 
Mlle. Monnt.it, auteur de Dieu «t le prochain on la 
charité, méditation pour une jeune fille chrétienne 
2 vols, iti 12.

EXRLIGATIoN HISTORIQUE, DOGMATIQUE 
MORALE LITURGIQUE KT CANu.MqUK DU 
t Al H EL H ISM K. avec la répons»» aux objections 
tirées «1«»« acicuceM contre la religion, pur l’Abbé 
Ambroise Gui' ois, iiucieti curé au Man? 0«vraHe 
«•Ifert à S. S. Rie IX, honoré par Kilt» d’un bref «le 
rciiicrrlment. et tevêtti «1»* i approbation de pluMieurr 
cunliuaux, archevêque? et éxêques, 4 vols, ib 12.

LA MYSTIQUE DIVINE, NATURELLE HT DIA­
BOLIQUE, par Gorres, ouvrage traduit du l'alle­
mand par Ch.irh » Suinte-Foi, 5 vols 8vo.

LA VOCATION ou instructions propres à diriger 
une Ame dans h; choix d’un état, «Mivrngt» composé 
en français par Emmanuel de Lacroix, traduit eu 
italien par G. G. G . religieux Barnabite, reproduit 
eu français sur cette traduction fl dé.lié à l’œuvre 
de la. jauiu use par Amédér» Vignolo. prêtre du dio­
cèse «le Marseille, 1 vol. in 12.

BIBLIOTHÈQUE D’UNE FEMME GH RÉT1HN N K 
par M. I Abbé F. Chassay, professeur h U Faculté 
de Théologie «le Raris, docteur en théologi* «Je? 
Universités de Rome et «lo Fribourg, eu Brmguu. 
chanoine honoraire de Ruris et do Baveux, m«rabrt» 
de 1 acndémiü «le la religion cniholiqtin «le Rome vt 
de plusieurs autres académies nationale* et étran­
gères, 5 \o!s. grands in 18:

— Manuel d une femme chrétienne.
— Lu femme chrétienne et le inonde.
— Les devoirs «les femme? dans la fiimille 
— Les difficultés de la vie «le famille.
- Lus épreuves du mariage.

J. T. BROUNNKAH, 
Imprimeur «I? l'Archevéché,

7, rue Ruade.
Québec, 2 Auftl 1859.
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